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La 


LT PERSONNES 


Le fou se propage svec une rapidité extraordinaire et un 

L'on ge es gr ue miraculeusement à la 
plus grand 
fera une enquête PRES sur les causes 


ss À 


de l'incendie 


qu'ait connu Win- 


Vers deux heures, lundi rggtin,. ur 
incenu'e s'est déclaré dans vf imme- 
ble à appartements, Medwey Court, 
sur la rue Edmonton, non loin de l'ave- 
nue Portage. Les flammes £e sont 
propagées avec une rapidité telle que 
les escaliers et l'échelle de sauvetage 
se font trouvés immédiatement blo 
qués. Plutôt que d'C‘re pris dans le 
brâsier, un grand nomtre nautèrent 4 
l'étage supérieur sur le sol, avant l'ur- 
tivée d:9 pompiers, et la plupart fa 
rent mortéilement bicssés 

Huit personnes ont péri et une troi- 
sième victime à succombé lu di nprès 
raidi, à l'hôpital. Plusieurs o1t échap- 
pé miraculeusemnent à la raort et sans 
le travail héroïque de sauvetage ac- 
comnli par les pompiers, les ocru- 
pants de l'immeuble et lez citoyens, 
la liste des morts et des blessés eût 
été beaucoup plus considérable. 

Les victimes sont: Mme Sarah Eli- 
zabeth Gaunt; Ralph Weighton: Mme 
Madge Fdvwards, 34 ans: Marjorie 
Edwards, 14 ans; Gordon Edwards, 9 
ans: Mme A.-T. EBtler, Alfred Apple- 
bee; Irene Applebee, 11 ans; William 
Edwards, 60 ans: 

Di< personnes blessées ont été 
transportées à l'hôpital, mais ont pu 


eu_sortir le lendemain, à ce 
de quatre. : > 

Tous les pompiers et tous les poli- 
ciers de Winnipeg étaient sur le théa- 
‘re “e l'incendie: De nombreux actes 
de b:avoure ont été enregistrés. 

Mîme Fidwards, qui a péri avec ses 
deux enfants, est une véuve, fille de 
M. J. Lane, Ce Saint-Norbert. Sn 
Al'e état pensionnairè à l'Académie 
| iuiite Male et son fs à la Masot 
Chapelle. Tous les deu: passaient W 

ugzé de fin de semaine avec leur 
mé.e, qui devait les emmener à l'une 
«3 plages ‘mais n'avait pu réaliser 
son projet. Les funéralillies de Mr; EL 
Edv/ards et fe ses enfants ont eujliéu 
ce ratin à la cathédrale Sainte-Marie 
Ce scat les seuls cetholiques victimes 
de l'incendie. 

La catstrophe de lunci est l2 plus 
grande du genre qu'ait connue Win- 
vipeg. Elle peut se çomparer à Fin- 
cendie du Collège de Saint-Boniface, 
en 1922, et dépasse la tragédie du 
Casa Loma, il y a un an, qui fit cinq 
victimes. 

Les causes de l'incendie n'ont pas 
encore été établies. Les autorités pro- 
vinciales et municipales ont ordonné 
une enquête complète. 


LA SEMAINE SOCIALE DE CHICOUTIMI 


Le sujet traité cette année était: la Cité — Présidence de 


8. G. Lamarche — 
messe d'ouverture 
… PS ATP où Ma .8 Ma 
Chicoutimi, P. Q. — La Semaine So- 
clale u tenu ses séances à Chicoutimi. 
8. E. Mgr Casaulo n célébré la messe 
d'ouverture, où 8. G. Mgr Lamarche 
a prononcé une émouvante allocution, 
puis le R. P. Archrmba alt, SJ. pré- 
sident, a lu sa déclaration d'ouver- 
ture, suivie du premier cours,! celui 
de M. l'abbé Dufour, professeur de 
dogme au Séminaire de Chicoutimi, 
sur les origines. les droits et les lois 
de la Cité. 


Voici les autres travaux qui on! été 
présentés au cours de la Semaine So- 
ciale: 

La paroisse dans la Cité, 
l'abhé Philippe Perrier; 


par M 


La Cité et Jes bonnes moeurs, 
le R. P. Antonin Bissonnette, O.P.: 


L'école dans la Cité, par M le cha- 


par 


noine Gaudreault, curé de Bagotville; | 


La foi dans la Cité, par M. l'abbé 
Eugène Tremblay, 
izs autorités sociales dans la Cité, 


par Mer L.-A. Fons 


UN POINT DE VUE 


PLUS AMERICAIN 


QUE BRITANNIQUE 


C'est celui du Canada en po 
litique étrangère, dit M. 
André Siegfried 


Mass M 
économiste des 
dit 
l'Institut 


Williamstown, 
Siegfried, 
étrangères françaises, a 
les membres 
que 1 tendance croissante du Canada 
à p rtager le point de vue de l'A mé- 
1ique dans les questions internatiuna- 


André 
affaires 
devant 


de 


les, fait que la Grande-Bretagne s'éloi- 
gue de l'Europe 


canadien en poli- 


Le point de 
tigre étrangère €: 
aiéncaine que 


M. Siegfried, qui ajoute 


vue 
t d'inspiration plus 
britannique, déclare 


‘Cet état de choses tend à attirer le 
centre de gravité de l'Empire britan 
nique bien loin des Iles Britanniq'ir:s 
La Grande-Bretagne 
de ne pas s'aliéner la bienveillanre cu 
Canada qu'elle cède presque toujour 
dans les discussions. Les pr 
qu, en apparence, sont accordées au 


est si désireuse 


Carada, sont en réalité accordées aux | 


Etats-Unis, dont le point de vue s'im 
pose de lui-même 

Ainsi la Grande-Bretagne se sépare | 
de l'Europe purce que. 
ment, elle suit 
caines plutôt qu'européennes ” 

La tendance êu Canada à suivre les 
Ktats-Uris ç2t due à la s.:zilitude des 


occasionnetle- 


cémditions géographiques et économi- | deux premières semaine: de 


ques exisiant dans les deux pays 


politique | 


| \ Ottawa où il essaie 


| 


les directions améri- | 


libre. 


8. E. Mgr Cassulo célèbre la 


TETE TPS . 


L'hygiène dans la Cité, par le Dr 
J.-A. Baudoin; 

La familie et la Cité, par M. le cha- 
noine Arthur Robert; 

La Cité et les communautés reli- 
| gieuses, par M. le juge C.-E. Dorion; 
| Le journalisme et la Cité, par Omer 
‘éroux. 

La Semaine Sociale s'est close ven- 
dredi soir avec le discours de Mg” 
Lamarche, qui présidait la dernière 
séance. Ce fut M. le juge Lemay qui 
donna la dernière ‘onférence. M 
P.-J.-A. Cardin assistait à la séance 
l’Le conférencier traita du devoir civi 
que des catholiques. 

Mgr Lamarche prit ensuite la pa- 
role. 1] félicita le conférencier et rap- 
pela tout le bien qui s'était fait au 
cours de la Semaine Sociale et remer- 
çia tous ceux qui y avaient colluboré. 
| N fit des souhaits pour qu passent 
| dans la pratique les heureuses sug- 
| gestions faites ainsi que les sains 
| principes rappelés au cours de la se- 
| maine 

Sr = Es: 2, 


sion, qui peut é're fausse, que Cons- 
ciemment ou non. lc Canada repose 
sur les Etais-Unis pour sa défense, 
au moins autant que l'Empire 
britannique 
| ‘Le Canada sent que les Etats-Unis 
n'admettront jamais d'intervention 
étrangère, particulièrement par la 
| force, dans l'Amérique britannique du 
Nord | 
“La similitude cultures entre 
Îles Etats-Uuis et le Canada a conduit 
au règlement pacifique * nee] 


sur 


des 


| satisfaisant Ce tou'es les difficuité ‘ 
Mais à la longue, cette excessive sim 

| litude peut créer un nouveau danger 
d'absorption sociale qui peut mettre 
en péril, ‘l'indépendance politi- 
| que eile-mêrne, au moins la liberté du 
Canada à déterminer librement la di- 


sinon 


rection de son propre avenir.” 


2-2 2 —— 
La vente du Labrador au 


| Ca nada 


Ottawa M. J. de Champlain, na 
| tif de Québa,ridiégué officiel du gou 
vernèement de Terre-Neuve, est passé 
de négocier la 
vente Gu Labrador au gouvernement 
canadien 
“ler 
dot depuis plus de quinze ans et il 
padsède de gros intérêts dans cette 
région 
—_ 24 + — — — 


Elections générales en Onta 
rio pour novembre 


Toronio L: ‘Globe croit sa- 
que des 

[la ligisalure auront lieu durant les 

novgm- 


Le journal tient de source auto 


Nous, Européens, savons l'impres jriséeique ce serait à la date du 12 


ET SE 4 


| 
M. de Champlain réside au Labra | 
| 
| 
le 


Là a 


A.-B. Ailaru, ne à du l'‘eu 


De gauche à droite: M. M.-E.-J. Richard, secrétaire 
teur de la Liberté; M. J.-H. Bourgouin, agent consulaire 


France: 
tenant-gouverneur; 


l'Alliance Française, M. Donatien Frémont, diroc- 
Son Excellence M. Jean Knight; 
M. J.-E. Collon, représentant des réservistes français. 


Major 


(Cliché de la ‘Tribune') 


LES PUISSANCES 
SONT D'ACCORD 


L'Allemagne accepte ies con. | 


ditions en retour de l’éva- 
cuation de la Rhénanie au 
30 juin 


La Haye _- Après quatre semaines 


-de travail, la conférence de LA Haye 


a pris une décision définitive au sujet 
de l'évacuation de la Rhénanie, Cette 
décision dépend de l'entente finale sur 
le plan Young. 


Le comité politique, aur rapportde: 


M. Hefieïson, a décidé que l'évaeua- 
tion de la Rhénanie doit commencer 


immédiatement et qu'elle doit étre] 
terminée en ce qui regarde les Belges 


et les Anglais et la seconde zone fran- 
çaise, dans un délai de trois mois 
après l'adoption du plan Young. La 
dernière zone, la têe de pont de 
Mainz, doit être libre de troupes 


étrangères avant la fin de juin pro- 


chain. 
L'Allemagne accepte 

Les puissances sont d'accord. L'A!- 
lemagne a accepté les conditions pro- 
posées, en retour de la décision prise 
que l'ocçupation de la Rhénanie se 
terminerait le 30 juin 1920.° M. Stre- 
seman réclamait qu'elle se terminât 
le 15 mars, et M. Briand, 
tembre 1930 

Quant aux frais de l'occupation, un 
fonds de 60,000,000 de marks a été 
créé dont l'Aliemagre fournit la moi- 
tié, la France 35%, l'Angleterre 12% 
et la Belgique 3%. Les Anglais ont 
annoncé qu'ils dans la 
Rhénanie avec la France et la Belgi- 
que, 


resieraicnt 


contrairement à leur déclaration 


autérieure qu'iis auraient évacué pour 
le ler jarvier 1930. 
M. Hender:on a aus:i annoncé qu'il 


1 été tiouvé un-mo; 7, de 
la démilituisatioi de la 

après l'évacuation. Dars le 
a trouvé 


contrôle 
Rhénanie 
traité de 
he 


L2Ccarno on iné Fm) 


‘réer une commission pouvant juge 
les allégations de viclations @e 

raité par l'Allemagne en Rhénanie 
D'autre part le Grot Ge la france 


l'en appeler à la Socicté de 
nn cas de prétendue viola 
icles 42 et 43 Qu traité de 
este intact 

Même les pe'ies puissant son! 
atisfaites de la 
inowden a 


conférence, car M 
don 
allo 


à ob'e 


laissé savoir quil 
marks des 


inconditionnelles qu'il 


serait 5,000,000 de 
ations 
iues, pour satisfaire les eXpectativt 
les petites nations 


———— 20 ©— - =—— 


Découverte minière 
Manitol ba 


au 


Le Pas, Man Can vient € 
gise 
de zinc, de 
1453 la rég'cn du lac M 
Les feux de forêt ne sont 
plus un danger au 
Manitoba 


“iir ces menti: de 


kel, plomb et de plat 


Les incendies 


qui 
foréts du Manitoba depuis plusieurs 


semaines. détruisant du bois précicur 


et menaçant des villages et des fer 
é'ections générales pour | mes. ont cessé d'être un ‘danger 


suite de li pluie qui est tombée murdi 


dans presque toute l4 province On 


espère que tous lé feu 


promplement éte 


seront 


lants 


2 ÉTEND ECCAIEE PETER EEE PE PERTE 00 


le..ler se. 


ravagealent les | 


Errereemereee-serr 


THOMAS NE VEUT 


La Héiatuse de ta Saskat- 
chewan se réunit au- 
jourd'hui 


| 


Régina La première session de | 
la" septième législäture de la Saska!*- 
‘hewan s'ouvrira aujourd’hui à 3h. 
Les déprite” auront à décider du sort 
lu gouvernement. {la suite des éiec- 
‘ions du G juin, le çdbinet Gardiner a 
Z8 partisans, contre une opposition 
Ae 35. On dit que J.-M. Parker, dé-| 
puté libéral de Touéhwood, sera pro- 
posé par le premier ministre comme 
président de la Châmbre. 


UN OURS -DEVORE 
UNE FILLETTE 
DE SEPT ANS : 


Ceite horrible tragédie 5 
déroulée sur une ferme du 
Manitoba, à Lowland 


est | 


La chose est presque 
Une fillette de sept ans, enfant de M 


incroyable | 
[ 
et Mme Fred Gregoriciuk, de Low- | 


‘Man, a été dans la mai- 
son de ses parents Fa” 
brun et ‘dévorée. Se; 
âgées de trois e! 
échappé au même 
chez un voisin. 
Les trois- filettes étaient seules à 
la maison, vendredi, 


land, prise 
un gros ours 


deux Soeurs, 


quatre ans, n'ont 
sort qu'en fuyant 


au commence- 


ment de la soirée La 
porter 
travaillait 

Elles 
meil par le 


mère était 


allée son repas au pèt qu 


encore dans les champs 


furent réveillées de leur som 


fracas dela porte qu'on 


venait de défoncer et virent l'énorme 
animal s'avancer vers celles Elles 
sautèircnt ho:s du lit L'ours happa 
l'ainée et la traina hors @e la maison 

Quand la mère revint des champs, 


e défoncée et les 


la maison 


trouva la port 
enfents partis. Deirière 
ile découvrit io cer; partiel! 
fille Les 


parents entendirenh des lèvres 


eme! 


dévoré Ce sa mhihcureux 
tre 
blantes des deux retrouvé 


chez le 


tragedie 


petiss, 


voisin, le récit de Jl'horrib! 


Les Gregoriciuk désertérent le 


a la garde 


la nuit de samedi 


maison, mais le père mont 


à la porte, pendant 


dimanche, et vit l'ours s'approche 
feu di 


infligé 


uvea!! 1 fit mais 


Ha nqua ou ne lui a qu'un 


Fiois cons'abl de la pol pro- 


vilriaie, appelé ur les lieux, y vit 


uue ratrailleuse L'ou! 


Lori CA 


»contré | 


près d® la imaison, fonçu 


yT CUX 11 fallut trois alves de m 


tiailïleuse pour l'abattre L'animal 
peu pli 
iaut et pesait 420 livre 


— 4h 2 ——— | 
Ministre de la Nouvelle 
Ecosse tué acciden- 

| tellement 


aväil Ut is de neuf! pieds de} 


Helifax, N.-E 


|loney, mimisirt 


L'h 


ressources 


Ma 
natu- 


Jonn 
de 


reiles dans le gouvernement de la | 


Nouvel! 


té tué lundi soir | 
ans uné c on de son automobile 
lave 1 1f ay venant dans la di 
| reciion opposée. Il est mort en quel | 
minutes Le conduct 


de l'a 


qui n'zvuit qu 


1amwaÿ n esi pas 
|cident. M Mal 
| 34 an 


responsable 
mey 

avait eu ,41ne 
| juablement rapide 


carrière 


SC OU 


|de chômeurs. 


eur du | [ 


D PA ee à ar re 


PAS DE FAVEUR 


‘Il voudrait seulement trou- 


ver chez nous du travail 
pour quelques jeunes An: 
glais 


Saint-Jean, N.-B. — 
mas, garde des sceaux et ministre du 
chômage ans le gouvernement Mac- 
Donald, a dit devant le Congrès des 


Métiers et du Travail du Canada son 


appréciation de me qu'on lui 
Y faite, | 
Après avoir parlé du progrès de ja 
civilisation et de la poursuite de la 
M. Thomas en est venu À 1a 
ituation ouvrière en Angleterre: 
“Nous avons perdu un million dans la 
zuerre. Il] y a aujourd'hui employés 
l'industrie 800,000 hommes de 
Nous'avens un million et quart 
Notre proportion de 
naissance est plus élevée que notre 
taux ce mortalité. Depuis 1918 nous 
avons dépensé 800,000,000 d: livres en 
a“surances de chômage. Nous avons 
dé pe rsé 109,000,000 de livres en tra- 
vaux de secours durant la même pé- 
riode Mais nous ne sommes pas 
Nous sortirons de la four- 
naise plus forts et meilleurs pour tout 
cela. Ce n'est pas dans notre sang 
d'être découragés. Un jour meilleur 
vient pour nous ‘ 


-dens 


plus 


abattus. 


PFeaucoup de gens croient que je 
suis venu ici pour résoudre le pre- 
blème du chômage britannique en je- 
lant des travailleurs sur le Canada. 
Hs ne connaissent pas. Je sens 
aussi bien que vous le faites que vous 
ne pouvez pas être exploitée et j'en- 
dosse votre politique absolument. 

“Je vous dirai maïntenant que de 
ou'es les propositiozs que j'ai faites, 
il n'y en a pas une qui vous coûtera 
un dollar. Je ne demande pas de fa- 
Toutes mes propositions sont 

‘* demander qu'on donne une chance 
à nos travailleurs de marcher la tête 
haute 


ne 


veut 


“Je voudrais que vous remplaëiez 


aatité par le travail Pour cha- 
que livre que vous dépensez avec 
nou vous en dépensez cinq avec 
lau‘res peuples 
C'est pourquoi je suis en Canada: 
Pourquoi je converse. avec Îles 


nvernements et les financiers. Je 
cross que je puis trouver du travail 
pour Ccuelques-uns de nos gens sur la 
buse que j'ai esquissée 

Je ne demande ifen qui re soit sut 
yous 
vous ne 

Mais 


nous 


Lise économique Je ne 
de na.:de 


produire 


d'acheter rien que 
vous-mêm®s 
d acheter de 


à qui 


ou acacnsie 


L: préférence que re soit, et 


& c'onner ainsi à mon perle une 


nce de vivre.” 


4 &—— 

M. Ernest Lapointe repré- 
sentera le Canada 
Ottawa M. Ernest Lapointe, mi- 
représentera le 
nernent canadien à Londres, !£ 
obre à la réunion du 
é qui étudiera les points iégayx 
vés à la conférence impériale de 


tre de la Justice, 


prochain 


1926 et fera les recommardations en 


€ nce M Lapointe sera âc- 
| oaipagné à Londies par le Dr O.D 
: o1, scus-scerétaire des affaires 


Fead, c.r 


ministère. 


tértéures et par: John-E 
uuseiller légal de ce 


aber mere og, 


M. J.-H. Tho- 


der | etre dote 0 me te Le 


DA WINNIPEG ET À ST-BONIFACE 


Le ministre de France est reçu par le Lieutenant. Gouver- 
neur, les autorités ecclésiastiques, provinciales, muni 


cipales et universitaires — 
tion des Canadiens fran 


L'Association d'Educa- 
du Mäñitoba, l'Alliance 


Française et. le Cercle Mo ère ui offrent des banquets 


Son Excellence M. Jean Knight, 
ninistre plénipotentiaire de France à | 
NDtiawa, est arrivé à Winnipeg, par 
‘e Canadien National, vendredi matin, 
venant de l'Ouest/où il avait fait une 
visite officièille durant la demière 
quingaine, A la gare s'étaient rendus 
vour le recevoir: le major A-B. Al- 
‘'ard, aide-de-camp du lieutenant-gou- 
vernelr; MM. J-H, Bourgouin, agent 
onsulaire de France; M-E-J. Ri- 
“hard, secrétaire de l'Alliance Fran- 
aise; Donatieæ Frémont, directeur 
de la Likerté, et J.-E. Collon, repré- 
sentant des réservistes français. 

M. Jean Knight a passé à Winni- 
peg les journées de vendrédi, samedi 
et dimanche. Ces trois jours ont été 
remplis par un programme très char- 
gé de visites et de réceptions, au cours 
desquelles le distingué visiteur es! 
venu en contact avec un grand nom- 
bre de personnages officiels et de re- 
présentants de notre pdpulaticn fran- 
çaise. 


A l'Association d'Education 


La première grande réception a été 
celle de l'Association d'Education des 
Canadiens français du'Manitoba. Elle 
a pris la forme d'un banquet qui a 
été donné au Juniorat de la Sainte- 
Famille, gracieusement mis à la dis- 
position de l'exécutif par le R. P. Nor- 
maïrdin, O.M.I, supérieur. Une soixan- 
taiñe de nos compatriot:s de Saint- 
Boniface et de Winnipeg y assistrient. 
Les religieuses de la Sainte-Famille 
avaient préparé un excellent menu au- 
quel les convives ont fait honneur. 
Mile magistrat. Lacerte, prénident 
de l'Association d'Education, prési- 
dait, ayant à sa gauche S. G. Mgr Bé- 
liveau. On remarquait en outre à la 
table d'honneur: le R. P. J. Mägnan, 
provincial des Oblats; les RR. PP. Lé- 
vis Côté, Vézina et Plourde; M. l'abbé 
Antoine d'Eschambault; MM. Joseph 
Bernier, J.-H. Bourgouin, J.-H. Dai- 
gnault, Camille Fournier, Louis-Phi- 
lippe Gagnon, H. Béliveau, Donatien 
Frémont. 

Allocution du Président 

Le président, en souhaitant la bien- 
venue au ministre au nom des admi- 
aistrateurs et des membres de l'As> 
sociation d'Education, se cit flatté de 
l'henneur d'être le premier à lui pré- 
senter ses hommages. Comme l'As- 
sociation représente toute la popula- 
tion franeaise du Manitoba, c'est au 
nom ce tous ses compatriotes france- 
manitobains que parle M. le’magis- 
trat Lacerte. 11 rappelle les grandes 
lignes de la question scolaire et ex- 
pose brièvement ce qu'est l'Associa- 
tion d'Education. Une population qui 
s'est imposé le te's sacrifices, conclut- 
il, moitre d u::e façon peu équivoque 
qu'elle # conservé très vivace le culte 
de la France et d2 la pensée fràn- 
çaise 

.". Jean Kaight 

M. Jen Knight exprime sa satis- 
faction e! sa joie profonde de se trou- 
ver À Saint-Boniface, siège du plus 
ancien évêché de l'Ouest, entouré de 


| Francais et de Canadiens français. 11 


se cit heureux d'être l'hôte de l’Asso- 
ciation d'Education, qui a pour but la 
défense de la race et de la langue, #t 
le se trouver chez les Oblats, qui ont 
accompfi pour l'expansion de la reli- 
gicr et de la pensée française sur ja 
terre canadienne une oeuvre qu'au- 
cun mot ne peut exprimer. 

Le ministre de France déclare que 
uepuis sun arrivee au Canada, chaque 
jour, chaque heure lui a apporté une 
satisfaction profonde. C'est un grand 
tonheur pour lui de se voir entouré 
de Français qui le £sont doüblement, 
seulement par la grâce de la 
naissance, mais par un effort constant 
de leur volonté, parce que, depuis six 
vu sept générations, ils ont fait l'effort 
nécessaire pour continuer l'effort des 
ancêtres. La continuation de cet effort 
et les victoires remiportées sont un 
gage de succès pour l'aveuir. Il.faut 
donc être optimiste, avoir confiance 
en Dieu et dans l'issue de ia lutte. 

Le Canada, dit encore M. Knight, 
a été une terre privilégiée dès sa nais- 
sance. Cé fut une colonie d'un carac- 
ère différent des aultes, ayant pour 
but non le désir de s'enrichir, mais 
l'évangélisation et l'oeuvre 
de la race au pays est toujours res- 
tée imprégnée du même esprit. L'ar- 
deur des premiers colons se retrouve 
chez , leurs descendants. (Ceux qui 
partirent de Quëébec pour venir plan- 


nc 


l'idée de 


nee saphir rmmecater num de orties. émertere 


encre A on nt. 


ter la pes à Saint-Bonifaceet plus 


loin jusqu'au Pacifique réalisèrent la 
devise du Dominion: “A mari usque 
ad mare” —- et ils auraient pu 
ajouter, dit l'orateur: “Pro Mariam 
et pro Deo”. 

. Au pied de la statue du Père Lé- 
combe, où il se trouvait il y & quel- 
ques jours, le ministre de Francé à 
eu l'impression que Saint-Aïlbert res- 
tera l'un des sanctuaires les plus sa- 
crés de notre race. 


Alordant la question scolaire, M. 
Knight assure qu'il est de coeur avec 
l'Association d'Education et félicite 
les Franco-Manitobains d'avoir com- 
pris immédiatement que l'éducation, 
c'est-à-dire la défense de la langue. 
était le point essentiel. Nous avons 
à lutter périodiquement, dit-il, contre 
une recrudescence de fanatisme, mais 
la liberté et la justice finissent tou- 
jours par triompher quand elties ont 
à leur service des hommes énergi- 
ques. On peut faire confiance à ceux _ 
du Manitoba qui ont montré ce dont 
ils sont capables. 

L'orateur exprime le voeu qué les 
minorités des provinces anglaises 


soient traitées comme la minorité an-' 


glo-protestante de la province de Qué- 
vec. Il nous donne en exemple nos 
compatriotes de l'Ontario qui, après 
des années de lutte, ont fini par obte- 
nir satisfaction complète, Le salut 
de la langue est assuré au Manitoba, 
dit-il, et c'est le point essentiel. Ce 
n'est que-par la conservation de ja 
langue et dé la’ religion indissoluble- 
ment unies, comme au début de la 
colonie, ‘qu'un résultat satisfaisant 
pourra être acquis. . 

Le présideñt rappelle les précieux 
encouragements reçus par l'Associa- 


tion d'Education du gouverneéfignt 


français. Il remercie M. le ministre 
pour ces faveurs passées, présentes 

t… futures. 

8. G. Mgr Béliveau 

S. G. Mgr Béliveau remercie M. 
Knight non seulement de sa présen- 
ce, mais des belles paroles qu'il a pro+ 
noncées. Il le félicite d'avoir étudié 
avec soin l'histoire de notre pays et 
d'être venu prendre contact avec 
l'Ouest. C’est une nouvelle marque 
d'attention et d'intérêt dont nous lui 
sommes particulièrement reconnais- 
sants. 

Mgr l'Archevêque remercie l'Asso- 
ciation d'Education du travail intelli- 
gent et tenace qu'elle accomplit. 
Nous avons dés droits à sauvegarder, 
dit-il. Nous devons nous efforcer de 
vivre et de développer la vie françai- 
se dans l'Ouest, de défendre la langue 
qui est, après la foi, notre plus beau 
joyau. Nous comptons vivre aussi 
longtemps que nous resterons fidèles 
à Dieu et à nos grands devoirs. 

Son Excellence, dans l'après-midi, 


a visité, en compagnie de Mgr Béli-. 


veau, les institutions religieuses de 
Saint-Boniface. 


Banquet de l'Alliance 
Française 

Le: soir, à l'hôtel Murlborough, le 

comité de l'Alliance Française donnait 


LA 


+ 


-en son honneur un barquet de trente+ 


cinq couverts. On remarquait parmi 
les invités: S..G. Mgr Sinnott, l'hon. 
juge Prendergast, l'hon. Albert Pré- 
fontaine, l'hon. P.-A. Talbot, M. Jo- 
seph Bernier, le magistrat Henri La- 
certe, le KR. 
l'&bbé A. d'Eschambault, 
Vézina, O.M.I, 
OM. etc. 

M. Donatien Frémont, qui prési- 
dait, en souhaitant la bienvenue au 
ministre de France, l’a félicité d'être 
entré de plain pied dans la mentalité 


le R, P, 
le KR. P. Ploirdé, 


P. Desjardins, 8.J, M. 


canadienne et d'être, en somme, un :--« 


Canadien. 

M. Knight remercie cordiglement 
l'Alliance Française de son accyell, 
disant qu'il emportera un excellerit 
souvenir de son voyage dans l'Ouest 
et surtout au Manitoba. Le titre de 
Canadien qu'on veut bien lüi donger 
est pour lui le compliment le plus 
flatteur, car être, Canadien c'est être 
deux fois Français Le ministre de 
France fait l'éloge de la Liberté, C'est 
par elle qu'il s’est initié neu à peu à 
nos questions et à la vie française de 
Winnipeg et de Saint-Boniface.. Ji 
s'attendait ;à nous trouver tels que 
nous sommes et il n'a pas été déçu. 
L'orateur vante l'énergie déplèyée par 
la race françäise au pays et:il pré- 


(A suivre e1 deuxième page) é 
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sh menne her mere homer on 


nt entre le Canada et a | enrichissement 
6 4 M. M.-J.-A.-M. 
Canada, à-t-1l dit, j 

: et de du dam laine cie l'aratfur et conte’ sur un ton spi- 
@8 le littérature française et un éert- rituel 4 humoristique quelques-unes 
comme Mgr Camille Foy, s'il de ses impressions de pionnier fran- 
#78 né en. Franct, entrerait à l'Aca- | Sis. M -Noël Bernier, exprirmant son 
à H Notre poss/de deux cul- 
(D os ab pahangt l'élément français | '#Yonnante de génie, s'écrie qu'il doit 
Due ‘se différencie des autres nations être bon d'étre ambassadeur de Fran- 


ce dans de pareils moments. 
m Cl à 
MO bar ‘1 c 


La soirée a été agrémentée d'un 
… SE Ÿ: à" à 
Vierge ler choix 


programme musical de choix très 
EUGENE BROCARD 


goûté. Mille Thérèse Morache, violo- 
«Nice 


j niste, âccompagnée au pianc par Mlle 
Armette-Dostert, a jodé: “Air et Trs- 
pak'” (Sasonoff }, et “Sérénité”, Vieux- 
temps): Mlle Marguerite Guertin a 
chanté: “Près des remparts de Sé- 
ville”, extrait de Carmen (Bizet), et 
“Colette” (Chaminade); M. Lucien 
Glénat: ‘Le Roi d'Y#' (E. Lalo) et 
la “Chanson de Fortunio” (Offen- 
bach). Ces deux dernie étaient 
accompagnés au piano par Mlle Las 
Saint-Amant. : | 

M. le ministre a tenu à féliciter 
personneHement chacun des artistes. 

Le même soir, M. Knight a été reçu 
par les réservistes français à l'hôtel 
Fort Garry. . 

Pendant son séjour à Winnipeg, le 
ministre de France a visité S. G. Mgr 
Sinnott, le premier ministre Bracken, 
les hon. Albert Préfontaine et P.-A. 
Talbot, le président de l'Université, le 
maire MacLean, le tolunel Webb et 1e 
nombreuses autres personnalités. 

Samedi matin, nous avions l'hon- 
ueur de le recevoir aux bureaux de la 
Liberté et i] visita égälement la mai- 
son des Filles de la Croix. 

A une heure, il était reçu à déjeu- 
ner pâr Son Hbnneur le lieutenant- 
gouverneur McGregor, qui avait aussi 
invité pour la circonstance MM. Jo- 
seph Bernier, M.-J.-A.-M. de la Gi- 


3%, rue Main, Winnipeg 
. Téléphone 26 922 


‘” Au premier RANG dans l'ESTIME 


admiration pour la France ol 


Ottaiya Ses ada à pris. 
au réglement des réparations qué. 


Sndwden, chancelier de l'Echiguier de 


Grande-Bretagne, a accepté à la çon- 
férepce de La Haye.. De fait, le Ca- 
nada était représenté à cétte confé- 
rence par M. P.-C. Larkin, son* haut 
commissaire à Lôngres, et M. Larkin, 
dès le début, a appuyé M. Snowden, au 
nom du Canada. Hést.À présumer 
que le Canada recevra environ 4.35 
pour cent du montant total qüe la 
Grande-Bretagne touchera en vértu du 
plan ratifié. D'après une "entente que 
la conférence impériale de 1921 a éta- 
blie, au sujet du pourcentage des ré- 
parations, le Canada et l'Australie 
ont droit à chacun 4.35 pour cent de 
la part que recevra l'Empire britan- 
nique. En gros, 87 pour cent vont à 
la Grande-Bretagne et les 13 pour 
cent qui restent sont partagés entre 
les autres pays de l'Empire. 
en 


Fusion de deux revues 


Montréal. -- La ‘Vie Canadienne”, 
une revue que publiait depuis plus 
d'un an Mme Madeleine Huguenin, 
vient d'être cédée à la ‘Revue Mo- 
derne’”, qui la publiera désormais dans 
le corps de sa Hvraison mensuelle: 
Mme Huguenin y continuera sa colla- 
boration, avec" à la direction, M. Ro-' 
bert Choquette. | N 


des FEMMES ! 


| L'OBJET de toute FEMME qui se sent malade est de trouver un médicament d’un 


prix peu élevé, facile à prendre, qui a fait ses preuves et dont l’action est 


femmes. 
toutes ces qualités, 
Elles sont ÉCONOMIQUES — 3 boites ($1.25) durent un mois, 


| \ = 
| “Ma santé laissait beaucoup À désirer depuis trois 
Matre aus. Chaque jour mes forces diminuaient. 
je érais difficilement et cela me causait des dou- 
| leurs d'estorriac. ‘avais aussi des palpitations, des 
vertiges et des douleurs dans tous les membres. Mon 
sommeil était agité et je medevais le matin avec des 
maux de tête terribles. Le moindre travail m'était 
pénible uragée de ce que les remèdes que je 
renai is plusieurs années ne me faisaient aucun 
| je résalus de les abandonner pour prendre seu- 
lement-les Pilules Rouges. Ce remède fut merveilleux 
pour moi. Dès les premières boîtes je me sentais 
SAS Casucéup moins souffrante et plus forte. Dans 
l'éspace de quelques mois, grâce aux Pilules Rouges, 
je me suis complètement rétablie. 

nt rétablie. 
les rgommander.” 
«  Elm, Spbnter, Mass. 


€ me suis com- 
e me fais un plaisir et un devoir 


Mme P. Gaudette, 30, rue 


CONSULTATIONS MEDICALES:- Afin d'aider 
, votre traitemeut, vous pouvez consulter tous les jours 
À son bureau ou par correspondance notre Médecin 
qui vous indiquera toujours le meilleur régime à 
suivre. ns les cas requérant l'intervention chirur- 

le, il vous dirigera au meilleur‘chirurgien de votre 


ECRIVEZ | 


pour notre jolis brochure GRATUITE 
“Santé des Enfants” illustrée par 
Îs, envoyée aux mères 
f seulement. 


LL 
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“ k Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


+ 


Avec chaque paquet de tabac: 


- ÆIG-ZAG 


Ponior à rigarpttes gratuit 


Collectionnez les cartes ill 


à Û 
0 


ep ent ennnnirenenemanaanaraehiinnmmennn 
£ coli 


prompte et efficace. Tout cela étant dans les Pilules ROUGES, 
on conçoit facilement pourquoi elles sont si appréciées des 
En ‘effet, elles réunissent à un haut degré 


suivant la daçe requise. 
Elles sont FACILES à prendre; Elles ônt fait leurs PREUVES — les témoign 


:ges le prouvent, 


1 


Pilules ROUGES partout ou par la poste 50c la boite, 
ou 3 pour $1.25 


Protégez-vous en exigeant les Pilules ROUGES 


LA 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 
1570, aus ST-DENIS, MONTREAL 


ustrées 


(LE 


été fermée." Le président dt 

que et les membres'de son.-conseil 
d'administration sont soumis à une 
enquête. Ils:sont accusés. d'abus de 
confiance et d'avoir lancé sur le mar- 
ché des titres sans valeur. C'est je 
juge Audibert qui a été chargé de 
l'instruction de cette affaire. Au mo- 
ment du lancement, les promoteurs 
avaient fait appel aux petites bour- 
ses, particulièrement aux ouvriers. 

RQ —— 


Poincaré souffre d’une con- 
gestion de poumons 


Paris. — L'ancien président Poin- 
caré souffrè d'une légère attaque de 
congestion des poumons, ce qui a for- 
cé ses médecins à retarder la secon- 
de opération qu'il devait subir à la 
fin d'août. 

42 ——— 


Le baron de:Rothschild ‘élu 


séräteur 
: me | 
Gap — Le bgron Maurice de Roths- 
chili à été réélu sénateur des Hautes- 
Adpes. Il a obtenu 191 voix contre 


137 à son concurrent, M. Goubert, 
ancien député. 


0200 — 
La population de l’An- 
gleterre 

Londres. — La population de l’An- 
gleterre et du pays de Galles est res- 
tée presque stationnaire en 1928, 
d'après les statistiques publiées par 
sir George Newman, officicl médical 
en chef du ministère de la té. Les 
naissances et les décès ont diminué, 
avec le résultat que la population gé- 
nérale vieillit. Sir George prédit 
qu'en 1950, les vieillards et les per- 
sonnes d'âge mûr seront deux fois 
aussi nombreux que les enfants. 

La. populatiohs d'Angleterre ‘et du 
rays de Galles était en 192€ de 39,- 
482,000, et il.y avait 1,690,000 fem- 
mes de plus que d'hommes. 

L'année 1928 a été la plus remar- 
quable depuis longtemps au point de 
vue Ce la santé. Le taux de la mor- 
talité infantile a été réduit à 65 par 
mille, ce qui veut dire que durant 
l'année on a sauvé la vie à°415,000 bé- 
bés de plus qu'au cours des années 
précédentes. Cependant les. cas ‘de 
mortalité chez les mères ont été les 
plus élevés depuis 1911, soit 4.42 par 
mille/ naissances 
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Le centenaire‘u pantalon 


Paris. — Puisqu'il a été à la gloire, 
sans le savoir, le pantalon rouge de! 
l'armée française a droit à une men- 
tion, au sujet de son centehaire. 

C'est en juillet 1829 que le roi Char- 

les X approuva l'adoption du panta- 
lon rouge dans l'ärmée française, sur 
le rapport du vicomte de Caux, mi- 
nistre de lu Guerre. L'’intention de 
favoriser ' l'industrie nationale de la 
Garonne n'’Stait pas étrangère à cette 
rutilante réforme. 
” Le pantalon rouge allait connaître 
près d'un siècle de gloire, accompä- 
gnant sous toutes les latitudes les 
trois couleurs qui; après Be” série de 
triomphes devaient cependant éonnai- 
tre augsi les désastres de 1870. 

Il eut sa revanche à la Marne, mais 
son temps était révolu; il disparut 
officiellement en 1915, et définitive- 
ment le 18 mars 1921. 

Le maréchal Joffre est resté jus- 
qu'au bout fidèle à l’ancienno--tenue. 
Le vainqueur de la Marne, ayant fait 
toute sa carrière dans l'armée du Gé- 
nie, n'avait adopté le pantalon rouge 
qu'avec les étoiles de général de bri- 
gade. 11 n'abandonna que le dernier 
la culotte rouge qui symbolisait l’ar- 


pie ins DL 


 L'excitation 
toute la région. On signale des ma- 


és ucs î 
maältressés de la situation, È s'on| 
signale des mouvements de tribus À 
| troupes françaises et anginttes agis- en e oTée- 1Q TSAG 
[out coms par mai | De J, De PAU W : 
* Mgr Turquetil est rendu à (Système per 
Chesterfeld Iniet 434, Immeuble | Sothérset, Winnipeg 
4 Tél: Rureau, 26 700:— Rês., 201 642 


Le Pas, Man. — D'après des ren- 
MANUFACTURIERS + 


seignements parvenus au Pas. Mgr 
JOSEPH GAUTHIER 


Turquetil, O.M.I. vicaire apostolique 
de là Baie d'Hudson, est arrivé À son 
Den né. nfñt-Hostta 
ntledtne ©" "7; 201 014 4 ul 


poste de Chesterfelà Inlet, sur la Baie 
d'Hudson, après une année consacrée 
à voyager en Europe et aux Etats- 


Unis. Ii y à quinze ans que l'évêque MonuT us vagreirs en 
de l'Arctique évangélise cette région. marbre Carrare , 


ns 
Se porte témoignage elle- |: 
même. — L'huile eclectrique du 
Dr Thomas n'a nutleent bc- 
L soin de témoignages de son pou- 
région demeure troublée |voir autre‘qu'elle-même. Qui- 
; "7 f [conque essaye pout.la-foux ou 
Londres — On 2 maintenant une|le rhume, pour coupures 6 
idée de l'horreur des massacres à Hé- | contüsions, ‘pour. entorses ou 
bron, Palestine, par les premiers dé- | brûlures, pour douleurs dans 


Nous agrändissons d'après pètit modèle 


OMAR RE GRANIT 


8 
p 


T 
Eu face de l'hôpi aint-Bonitace 
ä Téléphône 202 448: : | 


“ ï 


‘ails filtrant à travers la censure sé- | les membres où dans le corps, MEDECINS 
vère établie là-bas. Les victimes fu-| sait que la médecine fait sa . —< ! 
rent des hommes, des femmes et des | preuve ellé-même et n’a pas be- MICHA 
enfants, dont 12 élèves du Séminaire | soin de garantie. Cela expli- DrR PRÉ R UD 
räkbinique de Slobodka.: + RAYONS.X, 


que pourquoi cette huile est en 
usage général.  ? 


Les scènes les plus atroces parais- 


Heures 44 rousultattons: 
sent s'être déroulées dans cette bour- 


Uh à 12h. 380 a fu — $ h.à,6h p.10. 
Tél. 28 173 103, BJ/fice Medical Arts 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous àche- 
tez à la mission =. ° 


1 


a ET TRUNEL 
t PAR , PT Le 
‘Heures de consul 


flons:'3h eh 


; Bureau: ue? Édifice Great West Pin 
Librairie paroissiale et || manen—356, rue Main, Winnipeg 


RER _scobaire a. 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 

eatalo 


Téléphone 27 240 °°: 


Dr B.-J, GINSBURG 
Spécialiste des maindièn vénériennen, 
genito-uriunires et malndien de 1n peau. 


Heuren de bureau: 9 h. du tin 
Fa S h'au soir sus 


Téléphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-densus du Restaurant Childs, angle 
Main et Portâge 


nn 
DENTISTES 


Dr RETOETE 


1M%, avé, éher, Néint-Donitacs 
" déléphens 201 130 ’ 
Sleures de bureau: 9 h am, à 6 h. pm 


Mo haut de la pharmacie MeRuer 
mean 
Dr JARJOUR 


3raûue avec gtaudé, disfinaiion à Mont- 
‘éal et membre du Collège ss Quar 
L'.3 


gue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
‘qués sous ln direction des Pères 
Blanés du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0168 - , Toronto, Ont. 
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Soulagez ces crisesdouloureuses : 
re 8e Poe gd avec du 


uj 


ret_ illustré 

ratis. Dr WILLIAM'S SA. 
ATORIUM, 525, ave, Uni- 

versity, Minneapolis, Mina, 


| x tiens dentistes de la province Que 

10053 Jasper Ave. TT 10, Ed. Great Wont Permanent Los 
EDMONTON Téléphone 27 249 

wrmes | Arrangements Spéciaux [un ln 
SASKATOON LT cer à Sru 1 1 5 

401 Lancaster sie. | pour l’'Exercice du Culte enr LE 27 paremem 
CALGARY I M nes eur, 

Les catholiques peuvent s'embarquer : Dr PE. LA CHE * 

H9 Main Se. pour l'Europe à bord des fameux. pa- OMR | FE 


WINNIPEG, Man. 
36 Wellington St. W. 

TORONTO, Ont. 
227 St. Saerament St. 
MONTREAL, Que. 


CHIRURGIEN: DENTISTE 
Gradué de l'Universiié de Montréai 
(Magna cum Laude) 


Moreau! .. Lan A 21 Winsipes 


‘ire et samedi après-midi dur ondes. 
vous Reblement 


quebots “A” avec la certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant Ja traversée. : 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornermen 


sacérdotaux requis pour la’ ag 
célébration de la messe. se ; AVOCATS ET NOTAIRES. 
Des cabines confortables, une cuisine - SERRE EEE rer 
exquise, un personnel courtois et em- Yok] Bernier Alexandre dernier 


pressé, ainsi qu'un sérvite basé sur 89 
ars d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 

: votre traversée en Europe sur un pa- 
quelot Cunärd, une expérience dont 
vous gérderez un souvetir agréable et 
vivace. 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NÜMLARMES  »: 
Droit fivi, droit criminel 


unicipalités, prêts teatamen 
LT: régiements dé sr peer 


Pour renseignements, taux, etc. 


Téi. 27 647 Wianipes 
écrivez à la 


rm 
Téléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureay: 4, ra Canadienne 
Winnipeg Canads 
set 


A.-dontph-IL, Dub 
C, Comp 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ÉT NOÔTAIRES 
.. Fécconseurs dé Duliye +4 or 
Fél. 21 685 645, Éd. Somerset 
JOSEPH BERNIER 
Angle Portage el Garrÿ 
301, édifice National Trust, Winnipeg 


MA. elite id- 
Le Gants d 


138, BOULEVARD DOLLAKD 
. (Vis-à-vis l'hôpital) 
de À 


* DESJARDINS 


414, ave. ‘ aché : St-Boniface_ 


Kdifce Sinndurd Teusts, 48, ne Mais 


» 


* 


sw: À 


ent NE 
Hi Norge cinq dépit 


Le Pied ne Fest ébraciné. 
temps, de l'éloignement et de 
. l'indifférénce à notre égard dé l'ancienne mére-patrie. Le bref 
contaet qué nôns venons d'avoir avec le représentant officiel de 
Le ei pré enle <ote quel point niôus sommes réstés 

a type de la race, H nou a suffout procuré là grande 


joie de constater une fois de plus.que sur les grandes questions 


EDS son! 


ns au-dessus de tout, le coeur-et-le cerveau de 
entiérement avec nous, 
. + + 


C'est à l'Association d'Education des Canadiens français 


di Manifoba que M. Jean Knight a été accueilli avec le plus 
Tele. ét é'était logique. L'oécasién était beBe d’ex- 
primer nôtre gratitude au gouvérhémént français qui a porté 
un ititérét constant à notre oeuvre de défense scolaire, Comme 
l'a justement soxbigné M. le président; c'est toute ka population 
couadienne-française da Manitoba qui s'ashociait à lu fête sn! 
l'honneur du ministre de France.  ; 

Ceux qui-asistaient au banquet du Juniorat de Ja Sainte- 
Famille pnt noté avec satisfaction combien M. Knight est. fami- | 
lier ave, les questions scolaires des différentes provinces, Au 

puys dépuis moins d’un an, it a dû s’astreindre à un travail ardu 
pour approfondir en si peu de temps üne situation difficile | 
eatre foules pour quelqu'un de l'extérieur, 
qu'il pose. une. question pour précis: quelque point demeuré 
cbséur dans son æsprit — et M. Knight pose beaucoup de ques-: 
tions — que l'on est émerveillé de l'étendue de ses connais- 


sauces. 


Grâce à son ‘adaptation répide à potre milieu et à la sincé- 
rité uvre laquelle il a épousé, nos problèmes, le ministre de 
France est presque un Canadien comme.-nous, On le lui a dit 
eLils’enñ ést montré extrêmement flatté, estimant pour sa ee 
qu'être Canadien, c'est être deux fois Français. 

Au reste, ce ministre de Frence cst un cathoaligée convaincu 
qui ne fait pas mystère de sa foi, mais la vit dignement.et sim- 
blement, :Sur:le question de l’indissolubilité de la Fangue et 
la-rotigion pour les Canadiens français, il tient le même langage 


que nos préfres et nos évêques. 


C'est surtout lors-| 


Ce type de catholique français 


à qui le gouvernement confie de hautes positions afficielles est 


moins rure qu'on serait tenté de le croire. 


L'ambassadeur de 


l'rance à Washington, Paut Claudel, n'est-il pas, lui aussi, un 
gund catholique en même temps qiun grand diplomate? © 


*, 


LI 


Pour clore ces brèves notes sur la visite de M. Jean Knight, 
qu'on aous permette de relever une décharation qu’il a faite au 


bünquet de l'Alliance Francaise. 


C’est par la lecture régulière 


dé lu Liberté que le ministre de France s'est, initié aux problè- 


el à ,Wioniprg. 


axés franco-manitobains et à la vie française à Saint-Boniface 
Il savait d'avance quelles organisations, quel 


esprit; quels amis il allait trouver chez nous. 
Voilà justement souligné un service appréciable que rend 


le journal au groupe dont il est le porte-parole officiel. 


chaque semaine sur taus les points du pays et même à l'exté- 
rieur, distribuant des informations variées, faisant connaître 
nôfre vie au jour le jour, suseitant et affermissant des sympa- 


thies dans tous les milieux. 


Notre presse indépendante de 


d'Ouest s'honore du témoignage qui lui vient d'une bouche aussi 


autorisée, 


Carnet du Grincheux 


L: &f 1 0° 


Les journaux medttoérafsft 
la semaine dernière uné dota- 
tion de $750,000 faite par de 
riches particuliers en faveur du 
Collège de Brandon. Ce don 

Drincier est subordonné à une 
Condition qui sera certainement 
remplie: le collège doit recueil- 
dir d'autres Berfeiteurs. d'ici la 
fin de 1938, la somme de $500,- 
000. € 'est donc un million un 
quart qui va tomber, d'ici qua- 
re ans, dans la caisse de cetle 
instilution. 

De pareilles libéralités ne 
sont pas rares chez les proles- 
tants. La plupart des collèges 
et des urniversités, au Canada 
ét dur Etats-Unis, doivent leur 


prospérilé à des dons de ce|f, 


genre. Des hommes d'affaires 
qui dnt réussi n'hésitent pas à 
| à des sgnunes considéra- 
es à l'institution où ils ont 
étudié où à quelque autre qu'ils 
bfénñent sous leur protection, 
Qus payez où je veux eh ve- 
air! Combien y eu a-t-ü parmi 
tés Canadiens français qui se 
signalent de la même manière? 
_ dé vous énlénds vous récrier: 
“Parbleu! nous ne demande- 
rions pas mieux que de pou- 
Er 4 faire de "telles largessts.. 
dis ae a ur À nous lar- 
.#8k, uu.fait uatoire 
gi y a. 
es parmi n 


À sus for- 


Donatien FREMONT. 


D'abord, notre prélendue dè- 
che esl une pure légende. Nous 
n'avons bas une armée de mil- 
lionnaires de langie francaise. 
€ en vrai; Mais rien qu'à Mont- 
réal, on en compte plus de 
vingt. Or, à part denx ou trois 
exceptions, üs n'ont guère en> 
coré trouvé nos oeuvres d'en- 
séignèment dignes d'intérêt. Ce 
n'esl pas que celles-ci n'aient 
eu l'otcüsion de faire appel à 
Ta générosité publique, mais ce 
sont surtout lès pelites bourses 
qui se sont oùuverlés. 

Dans l'Ouést, il est entendu 
que nous sommes peu fortu- 
nés: mais il y a cependant ici 
et là quetques"-jelis magots. Le 
Free Press assurai, ilty a deux 
où trois ans, que Winnipeg el 
Saint-Boniface comptent cha- 
éun un nubionnaire canadien- 
rançais. Je ne vous donnerai 
pas les noms de ces deux Créz, 
sus, car le confrère ne les dé- 
voilait pas, -et la pelite enquête 
à laqueble je me suis livré ne 
av'a pas permis de les repérer 
à coup sûr. Mais cette imprééi- 
sion elle-même atteste qu'ils 
sont plusieurs à graviter autour 
du million. 

: La richesse, hélas! n'exclut 
s cerlains vices honteux. À 
el de ces mauvais riches, dogt 
la pingrerie atteint des propor- 
tions iñnimaginables, vous ne 
eriez pas verser l'aumône du 
pauvre pour une oeuvre quel- 
conque. Ye parlons que de 


| 


Il valsen 


tion tronve que Jon 
dirist et qu'il Ky à qu'à 
nuer. | 

Autres temps, autres ire 
des. Dans l'enseignement com- 
me ailleufs, il Lu adancer dvec 
les autres, ai risque dé $e lais- 
sér évincer: Ce qui donñitiait de 
fisfaétion il ÿ & vingt-cinq ‘an 
ne saffl plus aujoird'hüt. Nos 
voisins n'hésitéñt pâs à verser 
de grosses sommes r leurs 
oeuvres scolaires. ‘S'il ne se dé- 
cide à emboîter le pas, Le grot- 
pe français va se: ttouver bien- 
tôt en état d’ infériorité. - 

Nous. donnons volontiers 
pour le soulagement de la mi- 


|sère physiaue: Il'est une forme 


de la rilé que ruus devons 
apprendre aussi: c'est la cha- 
rëté, intellectuelle. 

Quelle facon plus honorable 
… perpétuer son nom que de 
doter ung de nos institutions 


dans le besain, pour quelqu'un |' 


| qui en a les moyens? Voyons! 


quel est celui qui s ‘inscrèrà le! 


premier au tableau d'honneur? 
Je promets de chanter ses 
louanges dans mon Carnet! 
LE GRINCHEUX. 
2-20 — — 


Un honneur pour M. Dafoe 


Ottagw& = f. John-W. Dafoe, u 
“Manitoba Free Press”, a été choisi 
par le président des Etats-Unis pour 
fäire partie dé Ta commissionifiter- 
nationale pour la paix étre l Allemn- 
gné et la république, américaine. Cet- 
te commission sera composéé æ cinq 
merabres. 


+4 —— 


Décès de Mme Eugène 
L'Heureux 


Nous avons le regret d'apprendre 
la mort de Mme Eugène L'Heureux, 
épouse du dirécteur du journal le 
“Progrès du Saguenay‘, de Chicou- 
timi, née Jeanne Magnan, et âgée de 
26 ans et 11 môis. ‘Elle s'ést étéinte 
très chrétiennement après une longue 
ét pénible malndie, entourée de son 
muäri, dé son pêre, de Mme C.-J. Ma- 
an.et dés aüûtres membres de sa 
famille. lle laisse, outre son mari, 
une fille, Louise, Agée dé 8 ans, et ÿn 
petit garçon, Jacques, Agé de 3 ans. 

Mie L'Heureux était la fille de M. 
C.-J. Magnan, inspecteur général des 
écoles catholiques dé la province de 
Québéc, et de feu Elodie Cloutier, fille 
dé feu J.-B. Cloutier, ancien profes- 
seur à l’école normale Laval de Qué- 
bec. 

. Nous prions M! Éugène L'Heureux 
ét la famille de M. C.-J. Magnan 
d'agréer l'expression de notre vive 
sympathie. . 
——— 2) 2 — 


Mgr Gauthier dénonce de 
nouvéau les jour- 
0 näux jaunès 


Montréal — Lors de la bénédiction 
d'upe chapelle à Laprairie, S. G. Mgr 
Gauthier a voulu mettre la population 
de la campagne en garde contre cer- 
‘ains dangers qui la menacent, et en- 
tre autres les, comptes rendus pleins 
de “détails sordides” que malheureu- 
sement deux de nos journaux Cana- 
diens-français, qu'il a déjà nommés en 
d'autres circonstancés, ont publiés à 
l'occasion de la récente pendaïson de 
Hull. P 

Monseigneur se dit profondément 
attristé qué, malgré les promesses ré- 
pétées qu'on a semblé vouloir respec- 
ter pendant quelque temps, on se soit 
permis encore uñe fois de publier de 
tellés thoëès. * Moñseignéur demande 
æux parents de l'aider à empée 
d'entrer dañs leurs foyers pareille 1 
férature. T1 les présse d'avoir lé cou- 
rage de demander aux propriétaires 
de ces journaux qu'il; respectent leùr 
dignité de parents chrétiens et le 
conscience des enfants. 

D — 2252 — 


GLASGOW. :---: Un: groupe de 180 
scouts canadiens qui ont assisté an 
congrès des sébuts à Kirkenhead se 
sont embarqués pout le Canada à 


ceux qui ont le coeur ef le cer-| bord du “Letitia”, 


= 


{érranée. 


lerait le Moyen-Age! 
‘lonnes romaines éngagées dans la 


fa 


pi A 


> 


Fées 


+: 
in 


fée 
5 


‘Mistral, venait souvent 

voir, lui anse VE “Je n'ai’ découché 
que trois fois: ice d'est pas Paris qui 
me sourit: c'est mon petit viage. 


L. à 


> Beaucaire. Rien, ai-je dit, de 
matériel à qui évoque Dau- 
det. Mais, évidemment, Tartarin lui- 


| même est là, parce que tous les Pro- 


vençaux sont un peu Tara Cette 
même. vieille dume . nte m'a 
dit; “Lorsque le. Ps 
me dis sans as 
c'est nous autres! Ï] nous a es sur 
le vif, en Chair et en 0,” 

A Nimes, sur le Boulevard Gam- 
betta, on voit la maison natale de 
Daudet — occupée actuellement par 
la Chambre de Commerce — un im- 
meuble considérable. On se souvient 
que dans “Le Petit Chose”, ce mélan- 
ge exquis du véridique et du fictif, 
Daudet dit que le père de son ‘héros 
était au début un industriel impor- 
tant. Les mauvais jours vinrent plus 
tard. 

-De Nîmes à Arles, je Euis allé par 
le petit chemin de fer électrique qui 
traverse là Camargue, mais une Ca- 
y 0 ÿ alerts et bien cultivée, non 

rtique gui vers la 
ve L “Lettres dé moi Moùlin”. Là 
partie stérile de Ia Camargue — ré- 
gion de sable, dé toëbaux, de boeufs 
et de chevaux sauvages — s'étend 
plus au sud, à votre gauche quand, 
des gradins supérieurs des Arènes 
d'Arles, vous regardez vers la Médi- 
La Crau, également déser- 
te, est encore plus à l'est. 
” Comme ville ancienne, Arles est 
peut-être la plus attrayante que j'aie 
visitéé cet été. Aucuñ semblant de 
s'être modernisée. Elle a l'air de se 
réjouir de sa mine d'anciemneté intac- 
te. De vieilles rues étroites — à tous 
les coins, des perspectives délicieuses 
— de belles paysannes et ouvrières, 
de jolis enfants, de petites places ado- 
rables. Jamais je n'oublierai la Place 
du Forum — l'une des plüs préten- 
tièusés, tout de même, d'Arles, Qu'elle 
est charmante, cette Place! Un véri- 
table décor de théâtre, aménagé ex- 
près pour quelque pièce qui rappel- 
Les deux co- 


muraille d'un immeuble, auxquelles 
la Place doit son nom; le petit carré 
cimenté au centre, entouré de beaux 
arbrés: les deux hôtéls: du Nord et 
du Forum: la suite de cafés et de 
petits magasins qui bordent la Place; 
les voitures à chevaux, rangées à l'en- 


‘tour du pavé central, qui semblent 


s'écrier: “N'est-ce pas que hous som- 
mes mieux qué ces automobiles ?” 
Qui de temps à autre arrivent bruyam- 
ment, et qui ont l'air d'être en confit 
irrémédiable ave le cadre moyen- 
rlägeux. Et, sur Hat affectueuse- 
ment toute la Place minuscule, læ sta- 
tüé désinvolte de Mistral. Un bel 
homme, géant de taille — sentant le 
paysan, mäis le paysan agrandi par 
lenvergure de son esprit — qui sermn- 
ble dire: ‘Je suis ici Chez moi, parmi 
lés miens que j'aime.” 

“Vous n'avez .pas l'idée quel bel 
homme il.était, me dit-la vieille dame 
de Ia petite librairie. Quand il en- 


trait chez moi, il avaIf l'afr tout”stm- || 


plement d'un Empéreur.” 
A côté de la petite boutique aujour- 


# 


rs 


de terre qu'il conn#it! Ainsi, petit à 
pétit, s'érigera l'édifice dés souvenirs 
ét des trésors dé Im nation qui, à la 
longué, nous vaudra là conscience 


s, | d'un patrimotie spirituek. Celui-ci, ri- 


Ki oc avec la séduction de læ pros- 
périté matérielle, peut nous procurer 
sûr notré propre #01 la ed EU eh 
patriotiqée et continue de nos pro- 
prés enfants. Alphonse Daudét n'à 
fait que transcrire les méridionaux 
qui l'entouraient, le méridional qu'il 
était lui-même. Comme cadre, il s'est 
sérvi de son propre petit pays: Nirneë, 
Tarascon, Beaucaifé, Arles, Fôntyieil- 
le; On pourrait les visiter tous. dans 
le cours d'une sèule journée. ; 

Ainsi cés deux hommes charmants 
se sont mplés inoubliablement à ce 
paysage de vignes, d'oliviers, d'aman- 
diérs, où le$ ruines romaines surgis- 
sent dans un vaste mutisme parlant, 
où tout le monde jacasse en proven- 


cal, où les cigales chantent au milieu 


dés chaleurs, 6û lés fontaines mur- 
mürent doucement sur les petites pla- 
ces; où lés fémmés sont belles et lés 
enfants jolis; où les eaux, tellement 
désirées, jaillissent du sein ‘des colli- 
nes rocheuses; où les roûtes s’allon- 
Sént poudreusés ét miroltantés sôus 
lé soleñl brûlant du Sud. 
W.-F. OSBORNE. 


‘ VANCOUVER -- M Herbert Mat: 
ler, premier ministre du Canadi du 
Japon, s'est embarqué à bord du va: 
peur “Empress of Franté” pour To- 
kio, où il prendra ses nouvelles fonc- 
tions. 


OTTAWA, Ont. — Le département 
de la radio du ministère de la marine 
a émis jusqu'ici, cette année, 203,659 
Hcences, à comparer avec 6,926 pour 
l’année entière 1928-29. 


HAWKESBURY; Ont. — M. James 
Laurin, propriétaire et rédacteur dé 
Y'“Echv” et du “Moniteur”, ancien 
maire et ancien échevin de Hawkes- 
bury, est mort presque subitement. 


OTTAWA — Le ministre de l'agri- 
culture, M. Motherwell, est rentré 
dans la capitale après un voyage de 
deux mois dans les p'incipalés villes 
de l'Ouest où il est allé assister à dif- 
férentes expositions. 


QUEBEC — Le quatorzième con- 
grès du Barreau canadien s'est ou- 
vert vendredi au Château Frontenac 
et se continuera jusqu'au 7 septembre. 


OTTAWA — On croit que 28,000 
enfants fréquenteront, cette année, les 
couvents et les collègés d'Ottäwa. 


SAINT-JEAN, N.-B. -- M. Tom 
Mooré a été réélu pour la onzième 
fois président tu Congrès des métiers 
ét du travail. 

it 

NEW-YORK —- Aîlfred-Æ Smith, 
le candidat démocrate défait aux der- 
mières élections à la présidence des 
États-Unis, est! devenu écrivain à 
deux dollars le mot. 


PARCS — Le/ctféinst Dubois, er. 

Chevéqne de Paris, à célébré le 20 

septembre ses noces d'or sacerdotales. 
=? « 


Providence sert D ta title ba- 
trie un âutre ordre qui soutint l'ému- 
lation et doublât les forces.” La vo- 
cation admirable d'une jeune Cana- 
äiéhne, tadèroiselle Hermine Fré- 
thônt, soéûür Thérèse de Jésus, sa 
sainteté prétocé, son eritréé au Car- 
mel de Reims, ses angéliqueés vertus 


k et sa mort bienheureuse après quel- 


qes mois de postulat, semblèrent 


* | préparer mystérieusement les voies à 


là fondation si désirée. Aprés àvôir 
triomphé de bien dey obstacles, lé 


grand évêque à qui cetté ville a dû 
tant d'institutions fécorides, vit la ré- | 


lisation de ses voeux. Et le 7 mai 
1875 ‘lé# premières Carmélites arri- 
Yaient à Montréal. Elles eurent à sû- 
bir bien des épreuves et À surmonter 
bien des difficultés. Mais elles ve: 
naient accomplir l'oeuvre de Dieu ‘et 
le’ divin Maître, couronna leur dévoue- 
ment et léurs sacrifices. Installées 
d'abord dans ‘un modéëté provisotre”, 

un “péuvré Bethlsem”, elles habitè- 
tent ‘ensuite leur prerniér Carmel, à 
Hochelaga, jusqu'à ce que les-circons- 
täncés leür pérrnissent d'ériger, près 
t rue Saïnt-Démis, un monastère plus 
propice à leur vie de récluses. Et 
pendant ce temps, en dépit des austé- 
rités de leur règle et desivides inces- 
sants qui se produisaient dans leur 
noviciat, leur recrutément, déclaré 
nâgüère irhpôssible, s'opéra  d'uñe 
manière étonnante. ‘Le Carmel, c'est 
beau... c'est une vocation sublime... 
mais elle n’est pas faite pour le Ca- 
nada”, avait-on dit Et comme ré- 
ponse à cette parole, lorsque la véné- 
réé fondatrice, Mère Séraphiñé du Di- 
vin Coeur de Jésus, s'éteignit le 9 jan- 
vier 1908, elle voyait douze profes- 
ses, formées par élle-même à la vie 
contempiative, agenouillées pour re- 
cévoir sa suprênte bénédictton. 

C'est ainsi que, quatre ans plus 
tard, en 1912, le Carmel de Montréal, 
ayant une surabondance de vocations, 
put répondre aux instahcés de l'illus- 
tre archéVêqué de Saint-Boniface, Mgr 
‘Langevin, et envoyer sur les bords de 
la Rivière-Rouge un essaim de six 
professes et d'une soeur tourière. 
C'est cetdssaim, accru dé cinq pro- 
fesses au cours des dix-sept ans écou- 
tés, qui revient maintenant dans no- 
tre province et entrera demain dans 
le cloître des Trois-Rivières pour n'én 
plus sortir, suivant toutes les proba- 
bilités hurnaines. 

Evénemétit heureux, avons-nous dit. 
Oui, on ne saurait en douter. En 
effet, qu'est-ce que lé Carmel? Nous 
répondrons avéc le R. P. Félix: “Le 
Carmel ést duns/tes sociétés humai- 
nes une grande force conservatrice, 
parce qu'en réaljsant l'idéal du sacri- 
fice chrétien, il constitue uné réaction 
efficace contre le désordre radical de 
l'humanité. Le Carîhel est un bôtile- 
Yard social” Le grand mal, le ver 
rongeur des sociétés humaires," c'est 
l'égoïsme. Il est la cause de tous ps 
désordres, de tous les désastres, de 
toutes les dégradations et de :toutes 
les décadenées, 11 est destructeur de 
l'individu, de la famille et de là s0- 
ciété. 11 atrophie dans l'horimé toi- 
tes les façultés généreuses. Il expul- 
se de la famille l'amour, qui. est son 
principe de vie. 1 supprinie dans la 
soctété l'ésprit de dévoueméft ai blén 
public. Il engendre l'individualisme, 
lé despotisme, le servilisme et, en fin 
de compte, Yanarchie. Or, quel est 
l'antidôte par excellence dé ce néfasté 
virus? C'est le sacrifice chrétien, Et 
non pas le sacrifice que nous serions 
tenté d'appeler bänal, maig le sécrt- 
ficé élevé à sa plus haute ét À sa plus 
süblime püissance, lé sacrifice total, 
absolu, atteignant les sominets de 
l'héroïäme. Cet idéal de l'atinégation, 
dé l'immilation éhrétienne, il n'est 
pas donné à tout lé monde d'y yarve- 
nir. Les fines d'élite seules, mar- 
quées du é$teau auguste de 14° vocd, 
tion, en sont capables. Mais en vertu 


(a | fliger à dés : 


premières lueurs de M a € 


coûte de s'infliger à soi-même ét d = 
trés éimés les s 
de In sépara Étiés sont 
réuses' ét sünñglantés lés âm! 
familiales qu'elle fait subir, ‘Hièn « 
lecteurs dâu'"“Devoir’ se 
sans doute l'admirable où 
tälemibert, l'ldstre autéur déà 
nés d'Occident”, en décrit leW 
“AveavouS vü-eh mérs où avril 
jeuné enfant respirer les 
épanouissements de la nature, et 


célér ddms soñ béau 

taèt du réveil dé Ja vie 

ét les champs? C'était le 
de JA vie en présence du 
de la nature et c'était un en 
ment. Un matin, elle se lève ét 
Vient dtre à son pére et & à nèré : 
âdieu, toùt est fini. Jé vüis 
mourir à vous, mburir à tout: pr à 
serai jamais ni épouse ni mère; 
ne serai plus même votre fille. Je 
suis plus qu'à Dieu... Quel est 
cet amant fnvisible mort sûr ün £ 
1 y à dix-huit siècles, ét qui 
ainsi à Lullw jeunesse, la beauté @ 


rait. 

ne peuvent résister ? "a ton toù 
coup sûr élles et en fait sù proie, 
prend toute vivante la éhair de 
chair et s'abreuve du plus pur de 
tre sang? Ist-ce un homme? .N 
c'est un Dieu. Voilà le grand sn, 
là clef de cé sublife ét doulourelx 
mystère.” 

Elle ést décisive, cette prémfère. dé- 


faite de l'égoïsme, par hetanerss-d 4 


mutuelle de ce qu'il y a de plus 

time et de plus sacré dans les 
dressés humaines. Désormais li Ars 
est tracée, le sacrifice vouhi ét aé- 
cepté devient perpétuel, et l'oeuvie du 
crücifiement individuel, mystérie 
ment transformée en oeu sent 
qu'au dérnier souffle de la vierge dt. 
Plâtrice, dont la vie obscure et sfleni- 
cieusé est investie d'une. vertu de s. 4 
derption. 

Voilà la réponse aux esprits à cour- 
te vue, aux ütilitaristes qui deman- 
dent avec un haussément d'épaulés: 
“A quoi bon les Carmels?" — A quoi 
bon? A prier pour lés athées; à 


4 


.sOcfal, s'accomplit sans 1 


jeûner pour les repus; à MS Pur 


les jouisseurs; à être chaste 
corrompus; à être pauvre 
avares:; À étré humble pour les Les 
perbes; en un mot à contrébalancer 
les pestilences de notre 
me par les purs effluves du christia- 
niimé intégral, ‘Téllé est loéuvre 
suréminemment biénfaisante du Car- 
mel, et, ajoutons-le, de toutes/nos | iñs- 
titutions moriastiques, Î 

Nous avons donc bien raison de à 
luer comme un ‘événement helüreuix 
Pour notre province l'arrivée dés C&f- 
mélites du Trois-Rivières. Et fois 
formes sûr d'étré l'nterprète dé tous 
ceux qui ont à coeur la santé moralé 
de notre société Cañadienne, ét Te 
soubaifant la -plus sympathique bién: 
venue. Thomas CHAPAIS, ‘. 

(Le “’Devoir”") 


Saint Paul-des- Métis we 
vient Saint-Paul 
tout court 


Le villäge bien connu de Saint- 
Pauül-des-Métis,  danx TAlberté, a 
réussi à faire changer le nom de son 
buréau dé poste en celui’ de Saint- 
Pau. C'est la Chambre de 
rérée du Heu qui à éblenu ce- 
gement. . La colonie avait été 
par le Pèré Lacombe, qui avait 
le, projet d'y grouper les Méifé 
dés terres. L'entreprise-avait-échoué: 
li régionné Sdidt-Paul à êté col 
nisée par des Canadiens français de 
l'Est -et des Etats-Unis. 

.e$ Ji 

SYDNEY — L'immigration, en Aus 
t a+ diminué considérablement, 
d'dprés les chiffres qui viennent d'être 
ge 


‘ 


moeurs traditionnelles et tend à la 


De 


el je pouvais’ avoir quelque raison 
e regretter. Cependant, le sacrifice deve- 
ut plus léger par suite des amicales et pré- 
ses relations qui devaient bientôt s'étabtir 
re nous, et chez moi comme chez d'autres, 
a certitude d'avoir-désormeis à nous ces gran- 
priantes, destinées à attirer sur nos léles 
bénédictions célestes comme à nous épar- 
er les malheurs possibles, devait ,atténuer 
ins une large mesure la contrainte imposée 
« le double grillage, où CREME en sus 
tissu compact du rideau noir. 

Aujourd'hui, nous croyons à un rêve trop 
Ée qu'un brusque réveil gâle. Que dix-sept 
ans paraissent courts à qui les a vécus. Oui, 
dix-sept années durañt, les Carmélites ont ha- 
bité chez nous, souffert ei prié dans une vieille 
maison n'ayant rien du monastère régulier 
auquel elles ont droit, — et si bieh décrit par 
“un ami du Carmel” — se soumettant généreu- 
sement aux circonstances qui déragrégeaient 
Paurtant, mielte par miette, jusqu'à l'espoir de 
se voir jamais sous ün toit convenant à leur 
vie de recluse, mais non de prisonnières. 

Vint hélas! le jour où, le coeur ulcéré du 
regret de ne- pouvoir concilier son désir de 
garder le Carmel et le moyen de lui faire une 
vie normale, la grande autorité diocésaine dut 
#'abouer vaincue devant l'impôt considérable 
qu'on aurait prélevé, en raison de l'édifice pro- 
jeté, et son esprit connu de justice, de sagesse 
et de prudence se résigna à chercher des cieux 
plus cléments à cette communauté d'élite, 

. Tout en nous rendant compte de notre im- 
nce à résoudre l'angoissant problème, 

u'à la dernière minule nous nous atteñ- 
dions inconsciemment à quelque intervention 
Mniraculeuse, peut-être, qui arrangerait tout, 
mais qu'il n'entrait évidemment pas dans les 
vues de la Providence de nous accorder. 

” Quoi qu'on m'ait prédit naguère, j'aurai 
donc profité, sans le vouloir, de l'occasion re- 
nouvelée de voir la Carmélite sans voite et 
sans grille, de frôler sa robe de bure, mais qui 


. plus est, de constater de visu lu paix rayon- 


nante qui émane de tout ell-méme. 
Joyeuses, comme le sont toutes du reste 

es vraies immolées du Christ, ces douces peti- 

Les Soeurs s'étaient données aux immenses prai- 


_ties de l'Ouest, qu'elles ont quiltées avec peine, 


n'en doutons pas. Soyons persuadés que la 


- distance ne saurait rompre le double lien qui 


nous a unis si fortement: elles à nous, à cause 

des bienfaits nombreux et manifestes que nous 

valus leurs pénitences et leurs prières, et 

nous à elles, par la dette de profonde gratitude 
e nous aurons contractée envers elles. 

De la souffrance causée par l'inéluctable, 
tl.est oiseux d'y revenir, puisque c'est vaine- 
ment tourner le fer dans la plaie. Ne devons- 
nous pas plutôt rendre grâce au ciel de ce que 
nous restons encore magnifiquement dotés, 
dans notre ville, d'institutions religieuses et de 
tabernacles habités?.. 

Disons un mot, voulez-vous, des impres- 


. sions diverses recueillies au cours de la visite 


en effet une chance unique qui La 


.cela.. 


ti nous 
. A For la NA méticuleuse qui 
‘nous frappe d'abord, mitige déjà l'impression 


.de lristesse qu'engendre l'extrême dénûment 
. Jui, dans ce cas-ci, oblige à des retours sur soi- 


même, pas tout à notre avantage, disons-le. … 

= Qui aura pu voir la longue table de bois 
brut, sur laquelle se confectionnait la frugale 
nourriture nécessaire au soutien du corps, sans 


côurber la tête devant l'esprit de mortification 


qui y présidait? Comment imaginer un repos 
salutaire sur un lit composé de deux bas tré- 
treaux, de deux planches et d’une mince pail- 
lasse superposés, alors que nous né goûtons 
pas loujours un sommeil réparateur sur nos 
couches moelleuses? Ces preuves tangibles 
d'héroïsme ajoufées à tant d'autres font souf- 
frir notre orgueil et nous essayons de nous 
convaincre que le bon Dieu ne demande pas 
Non certes, pas de nous, qui ne ces- 
sons de nous plaindre de tout et de tous, 
qui ne recherchons que notre confort, qui 
uyons la contrariété sous toutes ses formes, 
qui souffrons si fort des abandons et prisons 
si haut l'estime des hommes! Et cependant, 
l'austérilé manifeste de l'humble monastère 
m'imposait la certitude qu'un bonheur extra- 
ordinaire devait régner, là... 

Et ma visite se termine au seuil de la 
modeste chapelle où, dois-je l'avouer? je n'ai 
pu me décider: à rentrer. = Les .mofs ne me 
viennent pas qui puissent exprimer le désar- 
roi de mon âme que je comparerais volontiers 
au désarroi de la chapelle elle-même... Il me 
semblait que des malfaiteurs y avaient porté 
une main sacrilège et mon coeur pleurait... 
J'entendais les deux notes plaintives des cho- 
ristes el leur psalmodie un peu trainanté... 
Je voyais la petite hostie blanche passer du 
ciboire. à la bouche qu'on devinait avide der- 
rière le carreau. Je le revoyais si accueillant, 
toujours, ce coin réservé au bon Dieu du Car- 
mel, mais surtout lés joirs de fêtes, coquet sous 
sa parure, et à ses fenêtres leurs rideaux blancs 
tendus.  Pouvais-je aussi ne pas revivre les 
émotions ressenties le jour que j'y conduisais 
pour la première fois à la Table Sainte mon 
pelit enfant?... Que n'avons-nous demandé, 
le front dans nos mains, dans ce petit sanc- 
luaire calme et pieux? Que de secrets décou- 
ragements confiés, que de relèvements opérés, 
que de santés physiques et morales retrouvées, 
que dé faveurs oblenues, que de consolations 
prodigquées dont il fut Le témoin discret! Tant 
de souvenirs surgissent à la fois qu'on a mal 
à les refouler!. 


\ En disant dde au cher el pauvre monas- 
tère, pleurons sur nouë et sur notre indigence 
morale, mais gardons-nous de plaindre celles 
qui y ont vécu, car en renonçant à toutes saltis- 
factions naturelles, les plus légitimes mêmes, 
elles ont pris le Déroin le plus direct pour 
arriver à la véritable gloire, c onquérir les plis 
grandes richesses et atteindre les hauts som- 
mets: seule ambition qui vaille, puisqu'elle 


porte la garantie de l'éternelle béatitude. 


JACQUELINE des, ERABLES. 
Septembre 1929. 


française 
A cette époque de féminisme où 
dans presque tous les pays, même le 


nôtre, in femme est attirée vers un 
nouvel idéai qui rompt avec ses 


sortir du foyer, il est bon de dresser 
sous les yeux de nos mères et de nos | 
épouses le type admirable de la vraie 
Canadienne française telle que l'a 
modelée l'histoire. 

C'est la tâche qu'a entreprise une 
religieuse des Soeurs Grises de la 
Croix, Soeur Marie du Réd:mpteur. 
Pour être fidèle au passé, la femme 
dont elle trace le portrait ne vit pas 


ST À 


| 
| 
| 


| Mlle MARIE-JOSEPHE CAMPEAL, | 
| de Saint-Norbert, qui est partie le 12 | 
| août pour le Noviciat des Filles de 
[la Croix, à La Puye (Vienne), France! 


|de fraises, cristallisent parfois au 


cependant en dehors Ge son époque. 
Elle en comprend les besoins, les sai- 
nes aspirations, les progrès légitimes. 
Aussi devrait-elle être l'idéal proposé 
| à J'imitation dans chacun dé nos 
foyers, de celles qui montent à la vie. 
Cette jolie plaquet:e, publiée par 
l'Oeuvre des Tracts, ne se vend que 
| 1o"mons l'exemplaire, $6.00 le cent, 


| port en plus, à l'Action Paroijssiale, 
chez les meilleurs phernaciens | +260. rue de Bordeaux, Montréal. 


Conseils utiles 


Les ongles cassants indiquent man- 
que d'huile; mangez plus d'huile d'oli- 
ve et de beurre et frottèz les ongles 


de vaseline tous les soirs. 
L 1 L 1 LE 


Un excellent moyen de nettoyer les 
murs de la poussière, c'est de faire un 
rouleau d'ouate que l’on attache à un 
bâton. On le passe sur toute la sur- 
face des murs et quand un rouleau 
est sali, onde brûle puis on en fait un 


autre. 
CCR] 


Pour entretenir vos cuivres, ne 
cherchez pas de produits compliqués; 
avec un simple papier journal, es- 
suyez-les chaque jour après les avoir 
bien nettoyés une fois la semaine. 
vous aurez toujours des objets de cui- 
vre parfaitement brillants. 


L] L] . 
Pour empêcher les confitures de 
| cristalliser 


Les confitures de cerises, de poires, 


- | bout d'un certain temps. Cela pro- 
vient d'une insuffisance de cuisson ou 
encore d'un manque d'acidité des 
fruits qui sont trop mûrs Pour em- 
pêcher cette critallisation, on peut 
ajouter un peu de vinaigre: une pe- 
tite cuillerée à café par pot. Il est 
encore mieux de mélanger à la con- 
fiture, au début de la cuisson, le jus 
de quelques citrons, ce qui n’altérera 
| pas le goût des fruits et empêchera 


À | toute cristallisation. 


Si jeunes qué vôns soyez, 
vous avez dns pr à réussir, 
un programme à remplir pen- 
dant ces dix mois dr A 
scolaire qui commence. Cela 
semble bien redoutable, mais 
vous êles tous, je le sais, doci- 
les et studieux. Vous allez donc 
commencer dès aujourd'hui cet 
effort tenace et régulier de cha- 
ue jour qui vrut mieux qu'un 
Tormidabs coup de collier qui 
ne dure pas. Pour vous aider 
à le maintenir sans faiblesse, 
voici simplement ce que je vous 
demande au début de cette an- 
née: UNE BONNE RESOLU- 
TION. 

Vous allez réfléchir un ins- 
tant, mes chéris, et choisir, par- 
mi toutes les études que vous 
allez faire (histoire du Canada, 
grammaire, narrativn françai- 
se, orthographe,;talcul, géogrä- 
phie, mathématiques, dictée), 
une étude à laquelle vous vous 
appliquerez plus particulière- 
ment. Vous remplirez alors le 
bulletin que je publie aujour- 
d'hui et vous me l'enverrez. 

Tous ces “bulletins de bonne 
résolution” sefont soigneuse- 
ment classés ef mis de côté — 
et Mére-Grand s pro ose de re- 
compenser d'u açcon très 
agréable tous ceux d'entre vous 
qui tiendront leur résolution... 

Dans votre intérêt même, je 
suis certaine, mes pelits amis, 
que ,tous vos papa pas, vos rna- 
maris, vos grandes . Soeurs, vos 
inslilutrices vous feront ‘en- 
voyet, par centaines, des bulle- 
tins de bonne résolution. 

Quand on a pris très ferme- 
ment la résolution de faire 
quelque chose de bien, cette 
chose est déjà à demi faite. et 
bientôt naît le désir de bien fai- 
re toute chose. 

Prenez donc, aujourd'hui, vo- 
tre bonne résolution. Et pour 
celte nouvelle année scolaire, 
mes chéris, bon courage, joie et 
santé. ; 


MERE-GRAND. 


MES PETITS ENFANTS 
M'ÉCRIVENT... 


Pine Falls, Man, le 17 août 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est votre petite paresseuse qui 
vous -arrive. Je me dis toujours: ik 
faut que j'éctive à Mère-Grand Eh 
bien! ce soir, je m'y mets. 


Mère-Grand, est-ce que vous allez 
[venir pour la Ligue des Enfants? Je 


vous attends impatiemment. J'ai hâte 


‘de vous connaître. J'espère que vous 


avez passé de bonnes vacances. 

Je vais commencer mon école le 3 
septembre. Je vais travailler pour 
mon huitième et je vous demanderai 
de hien vouloir prier pour que je fasse 
une bonne année, et passe mes exa- 
mens avec succès. 

Gérard vous dit un beau merci pour 
son livre. 11 a bien hâte de pouvoir 
le lire. 

Votre petite fille qui vous aime de 
tout son coeur, 

Victoria DUMAINE. 

Bonjour, mignonne! Quüéllé joie de 
reconnaître votre écriture! Je suis 
toujours si heureuse d'avoir des nou- 
velles de mes petites-filles chéries. Ce 
voyage à Pine Falls se fera sûrement, 
mais quand? Votre cher papa est-il 
mieux maintenant? Oui, je penserai 
à vous chaque jour dans mes prières 
et je suis certaine que le bon Jésus 
EE | 


Couper les Cors avec un Ra- 
soir produit le Tétanos 

Ne coupez pas vos çors avec une 
vieille lame de rasoir. L'infection, 
suivie souvent de la mort, en résulte 
souvent PUTNAM'S CORN EX- 
TRACTOR vous apportera un soula- 
gement prompt et sûr. Si vous souf- 
frez de cors, callosités ou durillons, 
employez PU'FNAM'S; il est digne de 
confiance et vos Cors se recroquevil- 
leront de telle sorte qu'ils tomberont. 
Ceux qui font usage de PUTNAM'S 
PAINLESS CORN .EXTRACTOR 
n'éprouvent aucuré doilleuf, ‘aucun 
malaise et sont soulagés nes € 
ment. 25 sous ‘cfez tous # 

c# 


rt 


nd viendra le 


. (La Rüche Ecolière) …: 


telles toux ve des. ditvenes sit Après Kootenay, nous suivons tan- 


vent me raconter vos progrès en scien- 
… et en sagesse. 
| M.-G. 
ee : j 
Haywood, Man. le 24 août 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

11 y avait longtemps que je voulais 
vous écrire, mais je n'avais rien d’in- 
téressant à vous dire. Je vais vous 
parler de mes vacances. 

J'ai fait un voyäge à Penticton, 
Colombie-Anglaise, pour y «ller voir 
mes grands-parents. J'y ai été avec 
maman, mes deux petits frères et ma 
petite soeur. 


Nous sommes partis d’Haywood le 
25 juillet. Nous avons passé à Ré- 
gina, Calgary et nous avons pris les 
Rocheuses à 7 h. 30 du soir, le 26. 
Comme c'était le soir, nous n'avons 
pas pu voir la majeure partie des 
montagnes. 

Arrivés à Sicamous le 27 au matin, 
nous avons changé de train pour la 
fameuse vallée d'Okandgan. La petite 
ville de Sicamous est située entre un 
roc et un lac. C'est très pittoresque. 
Nous sommes arrivés à Okanagan 
Landing à 12 h. 45, et là nous avens 
pris le bateau. 

C'était un grand plaisir pour moi 
d'être sur l'eau, car c'était la pre- 
mière fois. Le bateau n'allait pas 
bien vite; il arrêtait à tous les villages 
de chaque côté du lac. 

11 est 7 h. 35. Voici Penticton! 
Nous sommes arrivés. Nos grands- 
parents nous attendaient au bateau. 
Nous àvons été cohduits en auto jus- 
qu'à la maison. Que j'étais heureuse 
de me voir enfin arrivée. Il me sem- 
blait que cet heureux moment ne vien- 
drait pas. 

Le lendemain, dimanche, nous avons 
été à la mese. A Penticton, on ne dit 
pas la messe en français, mais en an. 
glais. + 

Durant notre séjour chez nos 
grands-parents, nous avons cueilli à 
peu près deux mille livres d'abricots. 
J'en ai cueilli.. mais ‘j'en ai mangé 
aussi. | 

M. Lemauviel, un ami de graänd- 
papa, nous a conduits en auto et nous 
a fait visiter de magnifiques vergers, 
ainsi que l'église et l’école des sauva- 
ges. Je n'ai pas pu voir tout ce que 
contenaient ces vergers, mais j'ai vu 
des arbres chargés de pommes, d'au- 
tres d’abricots, de pêches, de poires, 
de prunes, de cerises, et beaucoup 
d'autres fruits. Les arbres fruitiers 
sont tellement chargés que les pro- 
priétaires sont obligés de mettre des 
supports pour retenir leurs branches. 
J'ällais oublier le raisiñ+ Je n'ai pas 
pu en goûter, parce qu'il était trop 

t. J'ai vu aussi de magnifiques pe- 
nes et de jolies fleurs. 

Après. avoir passé une vingtaine de 
jours de plaisir et d'agrément, il fal- 
lut se séparer encore une fois. Cela 
me.fut bien triste. | 

Nous sommes donc partis de Pen- 
ticton le 14 à 7 h. 45 du matin pour 
entrer dans la ‘“Kettle Valley”. Nous 
avons yu là d'énormes précipices. 
Tantôt nous marchions au fond de la 
vallée, tantôt sur le fldnc de la mon- 
tagne. Quand nous marchions sur le 
flanc de la montagne et que nous re- 
gardions en bas, ces énormes sapins 
étaient réduits à de petits arbrisseaux. 

A Rhône et à Carmi, maman a eu 
le plaisir de voir des connaissances: 
M. et Mme'Sauinier et d'autres éta- 
blis dans la Colombie depuis une 
vingtaine d'années. 

Nous avons pris le bateau à Nelson 
le 14 au soir et sommes arrivés à 
Kootenay.à 11 h° pour en repartir par 
le train à 11 h. 30. 


RERSERS nes 


I faut dadier: 

L'oiseau naît pour voler. : l'homme pour travailler. 
| Apprends bien tes L ; sois studieur el sage, 
Tu seras plus t , en : le jeu, 


{ tu sauras mieux hre au es livre de Dieu. 


Î[Nest que l'on dit si élevée. 


pas aussi attrayants que ceux: de la 


ux.. 
livre. 


avec son vert feuillage, 
Eugène ACHARD. pr 


tôt un lac, tantôt une rivière. Nous 
voyons des rocs, enfin tout ce que 
l'oeil désirer. Nous arrivons à 
Crow's Nest le soir. J'aurais bien 
aimé voir cette montagne de Crow's 
Nous pas- 
sons aussi à Frank, un petit village 
qui fut englouti il y a À peu près une 
vingtaine d'années. 

Les paysages de l'Albertñ ne sont 


Colombie. Mes yeux se fatiguent à la 
vue des prairies immenses si arides 
de l'Alberta. 

Medicine Hat, Moose Jaw, Régina, 
autant de villes que nous passons. 
Nous sommes arrivés à Haywood le 
17 août. 

Chère Mère-Grand, je peux vous 
assurer que j'ai fait un vrai beau 
voyage. Vous trouverez peut-être 
ma lettre un peu longue, mais je vou- 
lais vous dire tout mon voyage. 

De votre petite fille qui vous aime, 

Jeanne DHEILLY, 11 ans. 
, : : 

Je vous félicite de la manière dont 
votre lettre est rédigée. Votre esprit 
d'observation vous a permis de profi- 
ter de ces beaux jours de vacances 
avec intelligence, emmagasinant im- 
pressions et idées, et Mère-Grand est 


tout heureuse de publier pour le béné- | 


fice de ses petits lecteurs. Mille très 
douces choses à ma petite Jeanne. 
M.-G. 
2222 — 


‘‘Ah! les chanceux!” , 


J'avais alors douze ans ét 
c'était un premier lundi de sep- 
tembre. Mon sac de livres au 
dos, rejoint ar des camarades 
que je n’avais pas revus depuis 
à l'école de notre paroisse. 
Vous dire que nous allions d’un 
pas joyeux serait peut-être 
fausser ia vérité. Disons tout 
bonnement que nous y allions 
d'un pas résigné. 

Chemin faisant. nous fimes 
la rencontre d’un homme as- 
sez âgé, la figure hâlée, les 
mains noueuses, les habits tout 
boueux; il travaillait à la répa- 
ration d'une fuite de gaz 2 

s'était produite dans la rue. 
nous voyant - venir, il Liu 
tomber la pelle qu'il tenait, 
s’approcha du trottoir ‘et d’un 
ton convaincu accompagné d’un 
hochement de tête significatif, 
il s’écria: “Ah! les chanceux! 
vrais chanceux!” et il ajouta: 
“Qui veut prendre ma pelle, je 
vais aller à l’école à sa place?” 
Nous nous contentämes de sou- 
rire et personne ne répondit à 
son invitation. 


J'y ai souvent songé depuis êt 
vous devriez y réfléchir vous- 
mêmes, chers enfants: combien 
votre sort est enviable! Aller à 
l’école, ce serait le rêve de bien 
des personnes âgées. Logés 
dans une école bien propre, 
bien éclairée, bien venti ée, re 


cevant les meilleurs enseigne- 


ments, éommençant tard,-finis- 
sant tôt, jouissant de nombreux 
congés et de longues vacances, 
vous êtes des privilégiés du 


‘sort. 


_ Et ces avantages vous: sont 
donnés pour yous encourager à 
étudier get à devenir de bons 
chrétiens. et: d'honnêtes  ci-|T 
toyens, dont Lpstruclion facili- 
tera le gagne . Songez-y, 
chers en ants, € audieu de vous 


BULLETIN DE BONNE RESOLUTION 


Nom 


Ecole ou Couvent 


de prends la bonne résolution de m'anpliquer tout particulière. 


ment pendant cette aanée à l'étude de 


la fin des classes, je me rendais 


Bébé vient:de découvrir Îles 
lunettes de son grand-père. 

— A quoi ça sert, demande- 
til à son frère Pierrot, 

= Voilà, répond Pierrot en 
utilisant l’objet; ça se met com- 


[me ça sur le bout : “du nez, et 


puis on regarde par-dessus. 
2-20 -2— —— 


Jeannette écrit 


Jeannette termine -un devoir 
de composition française: “Il 
naquit en 1819 dans une pau- 
vre cabane qu ‘il avait construi- 
te lui-même.” À 


2 


La fermière à la petite ber- 
gère. — Est-il -venu -quelqu'‘un 
pour un achat de volaille en 
mon absence ? 

La bergère. — Oui, Madame, 
il est venu la boulangère, qui 
voulait voir une dinde, mais je 


lui ai dit que Madame n'était 


pars là, 


 L'EVANGILE 


Seizième dimanche après ma 
Pentecôte 


(8. Lus, “XIV, 1:11) 

En ce’itetnps-là, Jésus :étant'éntré 
dans la maison d'un des principaux 
pharisiens, un jour de sabbat, pour y 
assister à un repas, ceux qui se trou- 
vaient là l’observaient, car 11 y avait 
devant lui un homme hydropique. Jé- 
sus, s'adressant donc aux docteurs de 


la loi et aux pharisiens, leur dit: Est-. 


il permis de guérir le jour du sabbat ? 
Mais ils gardèrent le silence; et lui, 
prenant cet homme par la main, le 
guérit et le renvoya. Il leur dit en- 
suite: Qui de vous, si son âne ou son 
boeuf vient à tomber dans un puits, 
ne se hâte de l'en retirer, même le 
jour du sabbat? Ils ne pouvaient 
rien lui répondre... Remarquant er- 
suite que les conviés choisissaient les 
premières places, il leur proposa cette 
parabole: Quand vous sérez invité à 
des noces, leur dit-il, ne prenez point 
la première place, de peur qu'il ne se 
trouve parmi leg conviés quélqu’un de 
plus élevé en dignité que vous et que 
celui qui vous aura invités tous deux 
ue vienne vous dire: Cédez votre place 
à celui-ci, et qu'alors vous n'ayez la 
honte de descendre à la dernière pla- 
ce. Mais quand vous serez invité. 
allez vous mettre à la dernière place, 
de sorte que celui qui vous a invité 
vous dise quand il viendra: Mon ami, 
montez plus haut: ce qui sera:un hon- 
neur pour vous aux yeux de tous les 
convives; car celui qui s'élève sera hu- 
milié, et celui qui s'humilie sera élevé. 
M 


Calendrier de M pasmalne 


Jeudi 5 septembre — #. Laurent 


Justinien.' 
Vendredi 6 — 8. Keuthère. 
Samedi 7 -—— Ste Ÿ 
Dimanche 8 — XVIe âprès În Pen- 

tecôte. Nativité de la B..V,'Märie. 

. Lundi 9 —— S$, Pierre Claÿer... 

Mardi 10 — 8. Nicolas de Tolentin. 

Mercredi 11 -- 88. Proté et Hya- 
cinthe. : 


Ces simples règles 
facilitent la dentition 


P in de la dièée. 
renez 80 de | 
iant la dentifion, 


plus-de trente 
ria à en pe — À g 
ment ef promptemen Per 5 ont 


l'enfant | 


L2 


«pa. 


pure 
fps miles dernière, or 
jé he de 3400 jeunes brebis est: 
besliaux Union, à Snint-Boni- 
£ à là “Muniloba Livestock Credit 
rte de l'argent aux fermiers de la 


pour l'achat de moutons. ‘Ces brebis cullivateurs ma u er 
viennent du Montana et sont d'un type excel. des avantages très précieux que eur offre la 
lent pour tateproduetion., Elles ont été distri-. “Manitoba Livestock Credit Co." 


20,000 brebis à N10- 6e prof par brebis, 
c'est K20000 de profil pour l'an prochain à 


ton, dont votei 1 conclusion: 


“Si l'on considère qu'une brebis de bonne 
quali:# rapporte un revenu d'au moins $10 à 
$11 par àn, ting mille brebis placées la pre- 
mière añnéé dugmenteront les revenus de nos 
cultivateurs d'au moins 850,000, d'après le:mi- 


nistère de l'Agriculture." 


Si notre information est corrrete, ces 3,000 


brebis qui viennent d'arriver à 


pour le compte de la “Manitoba Livestock 


buées entre les divers districts de la province." 


Nous prenons la seconde découpure dans” 
win article du *Dev.fr" dur l'élevage du mou- 


+ 


Maintenant nous posons notre question: , 
“Combien de cullivateurs des centres [ran- 
cais prendront leur part de ces #200,0007" 


u La “Mañilobo Livestock Credit -Eo#-esl 


disposée à favoriser les centres français auss: 
bien que les autres, et elle a établi trois centres 
de distribution pour les fermiers de langue 
‘Trancaise:  Saint- Pierre-Jolys, Notre-Dame-de- 
Lourdes et Sainte-Rose-du-Lac. 


Nous craignons que .nos gens se laissent 


Saint-Boniface 


Credit Co”, ne sont que le premier contingent: 


“damer le pion” 
cveiilés à l'intelligence de leurs intérêts et plus 
actifs pour faire ce qu'il faut pour réussir. 


par d'autres qui.sont- plus 


CULTIVATEUR. 


NOUVELLES 
RURICOLES =: 


Des milliers d’acres de foin 
près du Pas 
Le Pas, Mar. - 


fourrage d'hiver pour les animaux du 


sud du Manitoba et de la Saskatche- | 
Une, 


wWan, où la sécheresse a sévi. 


Des milliers d'acres | 
de joïln aù süd du Pas fourniront Île; 


dans la Vale de Sudbury, Ontario, 
|vù c'es terres leur sont offertes. A 
leur arrivée à Québec ils ont pris le 
|‘rain Fa Canadien National et, accum- 
s ‘e M. J.-E. Laforce, agent de 
| -o! tte de ce réseau, ils se sont 
rendus dans la paroisse de Chelms- 
‘ord, qui leur a été recommandée, et 
ü ils ont visité la région agricole 
ivant de s'établir à demeure. 
———— 220 © 


Me.lleur rendement de la 
moisson dans l'Ouest 


armée d'hommes fautlie le foin dans | 
——.—)—Îes-2areie-mittés-dant-tin-TAyON dE 


quinze milles de la ville. 
plus beau foin naturel que l'on ait ja- 


mais vu. En vertu d'un accord passé | 


entte les compagnies de chemin de fer 
et les gouvernements provinoiqux du 
Manitoba et de la Saskatchewan, les 
machines et les hommes sont trans- 
portés gratuitement. : 


Beize fermiers français s’éta- 
blissent. dans l'Ontario 


Québec. — Un groupe de seize fer- 
miers français du département ce 
Seine-et-Oise, est arrivé à Québec à 
bord de l'‘‘Ascania”, de Ja ligne Cu- 
nard. A sa tête est M. Jolly, de 
Queue-Ombre (Seine-et-Oise). 


Tous ces fermiers désirent s'établir 


C'est le 


Le rapport hebdomadaire sur les 
écoltes publié par le Service agri- 
o'e Cu Pacifique Canadien signale 
ue la température a été chaude et 
selle dans les provinces des Prairies, 
avec forts vents. D'une manière gé- 
néra'e, les travaux de la moisson pro- 
gressent d'une façon satisfaisante. 
Des averses légères et abondantes 
sont tombées dans la région G'Edmon- 


|‘on et daris le centre et le sud du 


Manitoba et ont contribué À aider les 
pâturages et les légumes qui sduf- 
fraient d'une insuffisance d'humidité. 
La coupe des grains s'est généralisée 
dans les trois provinces au commen- 
-#ement de la semaine dernière et l'on 
>stime qu'il s'en est coupé déjà plus 
de soixante pour cent. 
Les battages vont grand train dans 
l plusieurs régions avec rendement va- 


“Pourquoi Étes vois Souffrant? . : 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
les organes sont en bone condition. Le 


: 


Du DR. PIERRE 


à la réputation d'agir our ces organes. les aidant à rejeter les matières 


 empoisonnées, et inu 


La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est'un vieux 


remède herbeux 
Ne le demandez 


aux 
asents spéciaux. plus de 


ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


fl n'est fourni des 
» que par . 


-DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


% 2501 Washington Blvd. 


(Délivré Kbre de tous droits au Canada.) 


CHICAGO, ILL. 


EX PORT LAGER 


Beer with a Reput 


Reputation — . 


Une a qui rivaline nvec celle de La fnmeuse police 


montée, enr in L ALITE de 


traue aussi conselcacicusement 
… mahiaién us. pan ie. coumaruses 


la Mière Cnlgnry n été main- 
me ln lei et l'urdre uns été 
montées depuis 3 ans. 


Pomme 


À 8.-E. U'BRIEN, 


riant entre deux boisseaux à 25 bois- 
seaux à l'acre pour les labours d'été. 
Pour le se!gle d'automne, le rende- 
ment est de 12 à 30 boisseaux. La 
qualité de l'avoine est généralement 
'nférieure et fl ne s'est pas beaucoup 
battu de ce grain jusqu'ici. La rouille 
a été signalée dans quelques régions 
mais n'y a pas causé beaucoup de dé- 
vâts. La grêle a causé des domma- 
zes peu sérieux en certaines localités. 

Où se sert de plus en plus de ma- 
chines qui coupent et battent le blé 
»n même temps. La sécheresse a sé- 
‘eusement affecté la récolte des pom- 


nes de terre dans plusieurs régions. 
0 2002 —— 


La production mondiale 
du blé 


Otawa. — Durant l’année-récolte 
1927-28, le Canada a été le plus grand 
exportateur de blé de l'univers. Dans 
cette période il a été expédié du Ca- 
nada à l'étranger 255,062,278 bois- 
seaux de blé; les exportations des 
Etats-Unis furent de 168,307,000 bois- 
seaux, celles de l'Argentine de 155,- 
258,000 boisseaux, et celles de l'Aus- 
‘ralie, de 80,980,000 boisseaux. 

Dans la même période, la produc- 
tion globale de blé pour le monde en- 
tier a été de 4,815,400,000, dont 479,- 
365,000 pour le Canada. La Russie 
venait en tête, les Etats-Unis en 
deuxième place, et le Canada en troi- 
sième. 

a 


Ceux qui consomment 
notre blé 


Ottawa —— Un rapport préparé par 
le Bureau fédéral de la statistique dé- 
montre que le Canada exporte sa fa- 
rine à 83 pays, et son blé à-84. Les 
chiffres qui ont servi à établir ce fait 
sont ceux de la dernière année-récolte, 
qui se termine le 31 juillet. Toute- 


fois il faut remarquer que plusieurs 


pays reçoivent du blé canadien, mais 
seulement après qu'il & été réexporté 
par un autre, les Etats-Unis par 
exemple. 

Les pays qui reçoivent et notre blé 
et notre farine se trouvent en Europe, 
en Asie, en Afrique, dans les deux 
Amériques. L'an dernier l'Australie 
a importé une petite quantité de fari- 
ne, mais pas un seul boisseau de blé 
canadien. 

Durant les douze mois se terminant 
le 31 juillet dernier, nous avons ex- 
porté à l'étrange: 354,424,699 bois- ? 


E ministère dés "1ravaux publics re- 

cevra jusqu'à midi (heure nvanecée), 
le mardi 24 septembre 1.29, des sou- 
missions pour la construction d'une ad- 
dition À Fédifice public de Dauphin, 
Mun., lesquelles soumissions devront 
être. cachetées, adressées au soussigné, 
et bpérter sûr l'enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots: ‘Soumission pour 


une addition à l'édifice public, Dauphin, 
Man.” 
On peut econdulter les plans et le de- 


Vis ét se procurer des formules de sou- 
mission aux bureaux de lArchitecte en 
chef, du ministère des Travaux publics, 
Ottawn, de l'Architecte résidant, rni- 
vistère des Travaux publics, édifice des 
douanes, Winnipesw, Mrn., et du maltre 
de poste de Dauphin, Man. 

Un he Liendra Cuuible que des sou- 
missions faites sur la formule four- 
nie par le u#nistère, conformément aux 
LT TS t6S ét à MO 2 dans ladite for- 


bhèque égal à] 190 4: n 
tant de la Re ? RARES 
ministre des Travaux publics et aeceplé 
par une banque à charte, âévra accom-: 
bagner chaque soumission. On accep- 
lera aussi comme garanties des bonus du 
Dominion du Canada ou des bons de la 
Compagnie du chemin de fer Canadien- 
National, où des bons et un chèque, si 
von nécessaire, pour compléter le mon- 
an 

On peut se ;procurer au bureau de 
l'Architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque de 
banque accepté au montant de. $20 00, 
payable à l'ordre du ministre des Tra- 
vaux publics Ce chèque sera remis si 
le soumissionnaire offre une soumis- 
sion régulière 


Par ordre, 


‘ Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Qikiswa, le 29 août L926. 
L 


trois, plus de 1,000,000 ie barils Lcd qu'à $1,500,000. 


farine. 

La Chine, le Royaume-Uni et l'AI- 
‘emagne sont les plus forts importa- 
-urs de notre farine, leufs achats 
respectifs étant de 3,040,667 barils, 
2,637,867 et 1,097,288. 

Ence qui a trait au blé, le plus 
grand montant d'exportation va na- 
turellement à la Grande-Bretagne ‘qui 
prend 209,571,743 boissearx. Vien- 
nent ensuite le Japon, avec 22,700,487 
boissead4,!bt la Hollande avec 22,121,- 
680 boissèaux, la Belgique, 16,577,71 
bojageaux:; l'Italie, 1£,571,211; l'Alle- 
maÿgne, 14,693,734 Lisseaux, et les 
Etats-Unis, 10,069,229 ‘boisseaux. 

a 


L'invasion des rats. 


Les rats avancent graduellement 
vers l'Ouest. D’après un tracé du mi- 
nistère de la santé pudjique, les ‘ron- 
geurs seraient rendus à Willow Bunch, 
Régina, Sanigan et Watson, trans- 
portés sans doute par les chars à ba- 
gages: 

Cette peste a causé pour près de 
3200,000,000 de dommages aux Etats- 
Unis l’année dernière. 


1 


Guerré aux rats! 
2 — 


Les femmes notaires en 
France 


Paris. — Le sénateur Louis Martin 
\ proposé une loi au Sénat français 
our l'admission des femmes françai- 
es à la pratique du droit et du no- 
ariat. 


Sesours pour Lrsihané — La 
négligence donne à l'asthme un 
rand avantage. Le mal, une 
lois qu’il s'est bien emparé de 
vous, s'attache aux passages 


‘5ronchiaux avec une grande le- 


nacité. Le remède pour l’asth- 
me du Dr Kellogg guérit tous 
les jours des cas d'asthme. 
années de souffrances, néan- 
moins, auraient pu être épar- 
gnées si le remède avait été em- 
ployé pendant la première pé- 
riode « de la maladie. Ne négli- 
3ez ‘pas l'asthme, maïs servez- 
vous de cette préparation tout 
de suite. 


Intérêt sur 


1929 et s'élève à 


indiqués ci-dessus. 


Ne retardez pas! 


de la Coopérative 


Le second: paiement annuel d'intérêt sur les déduc- 

lions d'élévatenrs (6%) et la réserve commerciale (5%) 
k 

est fait actucllmént aux mébres. de la Coopérative de 

la Saskatchewan pour l'année terminée le 1er septembre 


$779,000 


Cet intérêt est payé à chaque produeteur en propor- 
tion des sommes à son crédit au Bureau-Chef, aux taux 
Veuillez notifier le Bureau-Chef im- 
médiatement en cas d'erreur. 


IMPORTANT!!! 


Des certificats permanents de déductions seront bien- 
tôt émis (novembre ou plus tôt) et les producteurs ayant 
des intérêts financiers dans des comptes. conjoints au 
Bureau-Chef sont priés de nous indiquer immédiatement 
Ja manière de répartir les crédits conjoints pour les dé- 
ductions d’élévaleurs sur lx réserve commerciale. 
promple attention nous permettra d'éviter des erreurs. 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


Déductions 


‘Votre 
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Références BANQUE 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone #2 072 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, 
Licenciée e<: marantie 
Avanee libérale et prompt paiement par eh8è-uc certifié 


Eerives, télégrankilez on venez nous faire une visite 
CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


MINES, PETROLE 


WINNIPEG, MAN. 


A.d, GAILLARD 
Téléphone 856 572 


Téléphone 82753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED : 


sine 
GRAINS 


GS, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAC sil 


see soiliditons votre ellentèle et pour pouvons FOUS ASAUrET, | =) vos 
commandes, un service prompt et attentif sur les march 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


4 


Membre du 
Winnipez Grain Exehange 


Réliée par fl dirret à ls maisoà 
Lawson Bres. & Ce., Chieage 


| Malden Elevator Company Ltd. 


Licenciés et cautionnés 


Bureau chef: Grain Buste, Winnipeg 


Valeurs — Obligatiohs —— Mines — Grains 


Membres—Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Produce Cliearing 


Assetiation, Ghlosse Board of Trade, Cal 
Stock Exchange, Winnipeg fi 


ry Gram Exchange, Calgary 
ning Exchange. 


MI privé nous mettant eu apport avec tous les marchés 
Mettes-vous en relation avec le gérant du bureau le plus rapproché 


Winnipeg — Brandon — 


— Mouse Jan — # 


tous — Kerrubert 


Régina LLUT] 
Rosectowun — Swift Current — Migaur — Guil Lake — Ansinibois 


Indind Hend — Herbert — Weyhurn — Frinee 
Edmonton — Calgary — 
éxrMarqgues votre conhaissement: 


Peur, Pts SQL 
Téléphone 27 307-408 


amet 
at EE rm celeron tance vert rer emtteememeen ere creer re) 


Albert 
Avisez Maiden 


imited, Grain Exchange, Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


Des 


« 

" 

“PRE \ 
Vaches de bourherte— . | :rèmerie F.O.6. Winnipeg, approxt. 

De choix #7.00—57.25 | mtif_-No 1: $ 364$ A1 \: 

Bonnes …… 54758575 | Oeufs— s 

Ordinaires $4.75—$5.00 | (pay rès In clavmfication Qu gow x 

Pour conserves $3.50—$4.50 -vernememt fedéral) < 

 Taureaux— Extra, la disais L : $ .26 

De choix - $5.c0--$6.25 Premiers Le SE $ 3 

Ordinaires $4.75—$5.25 | Seconds QE _ $ 22 4 

Boeufs— ‘| - Pommes de terre— 
Pons $0 00—$6.50 | Nouvelles. Par 100 livres $1.80 
| Moyens $5 0045.50 | purine— | " _# 
Communes #400—$1.50 | Lake of the Woods-— à 
Bouvilions à engrulsser— Sac de 98 livres … 85.00 
De choix …$7.00—$7.75 | 2 sacs de 49 livres 85.05 
Bons . : ..…$5.50—$6.50 | 4 sacs de 24 livres : $5.10 
Toures à engraisser— | Wentern Canada * “Purity"— so 
De choix rrnmenrem@ 6 00 —$6.50 | Sac de 88 livres .….... 85.00 
Bonnes unareu#5,00—$5.75 | 2 sacs de 49 livres . …#$5.05 ; N 
Bouvillons engruinsés— 4 sacs de 24 livres $5.10 
De choix ……. … …..87,50—6$8.00 Ogilvie “Royal Housetold”— F 
Bons $6.00—$7.25 | Sac de 98 livres. Es :.$5:00 À 
; 2 sacs de 49 livres :.$5.05 : 

‘ ,Veaux— “+ 

De choix 81800-81400 |? #ncs de 24 Hvrés . 10 

Bons …$10.00-—-$12.00 | Maple Leaf Flour Mills— ? 

Ordinaires L ….$6.00—-$9.00 | Sac de 98 livres … …. …#5.00 à 

, 2 sacs de 49 livres . 85.05 . | 
Moutons et agneaux— 4 sacs de 24 livres . $5.10 

Moutons bons : x 

Moutons ordinaires Allmentatin— : 

Son. La tonne 830.00 | 

Agneaux bons & La t Test.où 

Agneaux ordinaires . Fu Rss #31. ; 

L4 q | 
Porcs— rusn ' 
D'après la RES du gouverne par de 80 livres - 44.16 | 
cons pes Pour foin sur voie. Bonve condition. :\ 
acon de choix . 12.00 

TIèS BTAS $11.50 Prix de deux maisons de Winnipeg ., 

Lourds …… mm 0.80 | Me NO Luegeg #31.00 

Près lourds "0. 2000900 NO. #19.00 

Porc d'étal $10.50 Lan mofinéanet-ni ë 

Légers $10 50 , nc 

Inférieurs $7.09 Chaque coup de banc À vaches que 

Truies No 1 $7.50 | vous donnez à vos animaux par colère ‘* 

Truies No 2 36.50 | ou par impatience est un placement à \;, 

Verrats _— $5.00—--$6.00 | capital et à intérêt perdus. 

pen pere tan par 
EUG..-J. DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur ‘ 
pour la semaine finissant le 2 sentembre 1929 
Marci Merc. Jeur‘i Vend. Sareri* Lundi 
GRAINS 27 août 28 août Lid août se août st août 7 sept 
Blé No 1 Nord. 1.554 1.51% 1. 52 1: 51% 1.523 Congé 
2 Nord 1.504 1.481 149 1481 1.49 0 
3 Nord 1.473 1.451 1.464 1, 45 1.464 dé 
Avoine 2 CW .68h ..671  .67 68} :658 Le 
3 CW .65$ 64 64 .63$ .6:4 6 

Orge 3 CW .744 .734 .741 . 744 . 78 " A 
4 CW .697 G93 .69! .69,  .70 : 

ue HER" = Fe s É EN Qu 

Lin 1 NW 2.59 25, 2.57 2.574, 2.58} 

7 2CW 2.55 2.52 2.53 2.53} 2 1 ns 

Seice 2 C CW 1.083 16 1.08 1.073 1.09 ‘4 

Prix sur vole (track) 

Base Blé 1 Nord 1.55 1.514 1.52} 1.514 1.523 °e 
Avoine 2 CW 684 .C7# _.66%$  .66% ,.65} “ 
Orge 3 CW 4154  .73 .714} . ,74l 175} # 

Lin 1 NW 2.50} 2-56) 2.57} 2.58 : 2.59 “ 
Seigle 2 CW 1.09 1.06} 1.08}. 1.674 1.09 se | 
; *  Cptions | 
Blé Cctobre 1:55 1.52% 1.53} 1.53} 1.541 ,, 
Décen‘bre 1.54  1.54h 1.53, 1.53! 1.54} ‘ 
Mai 1.593 1.57} 1. 58) L 58) 160 “ | 
Avoine Octobre 70 .68} .68i 674 . . 664 “ 
Décembre | H .C8Ë .68} .685  .68} CE. ls 
Mai | 71 .71} .71} .71 .71 ES 
ee #5 t —— — — be + de - a ——— 
: tbe. EL 76 > 75 , = TSI “754  .76} he 
Décembre … .177 $ 165 ..,.71 .78} . 
© Mai. . 82 .81f) .82  .82 .83! dé 
PEU FREE ECS NQ CRT CLS OR S SRE LORS prmmronimemii élite 
+ Octobre... 2.62..,2:59 2.9 2. 604 2. 61 “ 
Décembre 2.534 2.51 . 2.585 #@ 575 . 2.61 . 
Mai 2.62 2.61 2.66 2 1698 2.72 ” 
Seigle Octobre 1.107 1.08 1.10 1.09 1.10} “ 
Décembre 1.125 1.119 1.11  t:111 1.12j È 
Mai 1.185 1.17% 1.18 (1,17{ 1.18; à 


EUG.-J. D 


‘LA CIE NORTH WEST € COMMISSI 


GRAINS ET'OPTION, 


Téléphone 23997 


DUFRESNE 
HUE: 


. 


‘penis 


Quitte défittivement le Carada pour 
ER ne endroit, où elle 
s générale de in com- 


munauté. 


élève de Mlle Y. Campeau. 
ee 


LUBMME - 


L1 . . 
, Visiteur 


Dimanche, le sefinon fut donné par 


M. l'abbé L.-T. Laliberté, curé de la | reusement, l'état matériel des pelli- 


paroisse du Sacré-Coeur, à Manches- 
ter, N. H., Etats-Unis. M. Laliberté 
C'ait en visité chez son onclé, M. 
Gcorges Foy, notre hôtelier. La fa- 
Mffle Laliberté demeura autrefois à 
Saïñ:-Nortert, Man, et M. Lahberté 
ft non cours classique au Collège de 
flaint-Poziface. 
L} L2 LA 
Nos malades semblent tous en bon- 
re voie de gutrisoh. ‘T1 n'y a actuel- 
lement qu'un seul patient à l'hôpita!. 
Voilà qui est pas mal étrange pour 
Lotette, si l'on se reporte à’ huit ou 
ñeuf mois en arrière. 


... 

«« Ees—batiages sont déjà avancés 
fans étre très bonne, la récolte sera 
bien acceptable; probnblement plus 
qu'on n'e: omptait. Dieu en soit loué! 
Mite Eugénie McDougall nous est 
revenue enchantée 
dans l'Est. 


ce son 
Après avoir passé six 


£fmaînes À l'Université d'Ottawa, elle | 


vit: Montréal et Saint-Hyacinthe. 
En s'en revenant, elle s'arrêta une se- 


. majne chez son frère l'abbé McDou- 


gah, curé de Dryden. De 1à chez sa 
mère à Loretite pour deux semaines 
Êlle retournera reprendre sx classe 
à l'école séparée de Rainy Itiver poui 
le 3 septembre. 


. = 

L'ouverture de l'école Loretlte Ouest 
a eu lieu !e lundi 26 août, sous la di- 
Mile Rosa Jeanson 

LA -. L] 

M. Athahase Proteau, 
River, est veut recohduire 
sa soeur Mile Elisa Proteau, 
rère du presbytère. T1 était 
pagné de son père, son frère et sa 
soeur 


reution de 


de Reiny 
auto 
ména- 


ncCCO'n- 


en 


Li LA L2 
Mlie Alexina McDougall est enga- 
gée. comme. institutrice à l'école sé 
parée du village de Pinewood, Ont. 
ns ©. 4 à ns 


N.-D. DE LOURDES 


La Suint-Augustin- 

Tous les ans, le 28 août est à Lour- 
des un jour de grande fêter 5 
Mgr l'Archevêque nous donne régu- 
lièrément l'honneur et la joie de sa 
présence; de nombreux prêtres nous 
arrivent, de tous les points du dio- 
cèse, et même des diocèses voisins. 
C'est, À peu de choses près, la re- 
constitution momentanée de l'évêché 
d'Hipponé, où notre saint patron se 
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Lä plupart des gèns % fént à l'As- 
pirine pour chasser leurs maux de 
têtét promptlement, mais savez-vous 
qu'elle est tout aussi efficace dans 
les plus sérieux cas de névrite, né- 
vralgie et douleurs rhumatismales ? 
Pourdiôi souffrir quand Aspirine peut 
vous apporter un bien-être parfait 
et sans préjudice? Ee 
n'aflecte pas le coeur. Dans chaque 
paquet d'Aspirine, vous trouverez des 
directions éprouvées que tous : dé- 
vralent connaître, car £lles épargne- 
rais BE bien des souffrancés inutiles. 


CHASPIRIN 


Auplrink vai une marque énreyistrés au Cansda 


;| ous, que les 


: ‘Le ptogr fut rempli de point 
en poinf, A 10 h., grand'meise pônti- 
ficule, à. avec tous 
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préciable de paroïäiens, L'on <ôm- 


Puis le diner, des agapes frater- 
nelles affectueusement préparées par 
Mme Vve Henri Moreau et son armée 
d'avxiliaires, le diner nous réunit à 
la salle paroissiale, ainsi que MM. les 
syndics et quelques invités. Repas 
charmant, dont le menu secondait si 
bien, dè $a mystérieuse influence, la 


| “harité qui unissait les convives. Un 
| seul accroc dépara légèrement in fé'e. 


} 


voyage | 


“La Tragédie dé Rôme” fut ‘tournée 
à l'issue du banquet. Film merveil- 
leux à tous points de vue; malïlhe‘1- 


cules océasionna maints arrêts qui ne 
permirent pas à tous nos hôtes de 
voir ja fin Ceux qui nous denieurè- 
“eut jusqu'au lendemain eurent ce 
—'Alsir, qui ne fut, cette fois, gâté par 
aucun contre-temps. ; 

Ajoutérons-rous que l'électrola don- 
nn £a note joyeuse dans le concer*? 
Et il s'en tira vaillamment, sans timi- 


jure comme sans orgueil, au conten- 


fement général. Sa Grandeur voulut 
bien nous en dire toute sa satisfac- 
tion. L'hiver dernier, il avait reçu 
le baptême; aujourd’hui, Monseigneur 
lui aministre la confirmation. C'était 
dans l'ordre. 

A 5. G. Mgr l'Archevêque, à tous 
ros chers confrères du diocèse, à ceux 
des diocèses voisins, à (0!3 nos amis 
anfia, nos vifs remerciements pour une 
visite si agréable et si hautement ap- 
préciée. A l'année prochaine! 

9 AD D—— 
SAINTE-ANNE DES- 
CHENES 


Au Couvent 

Au matin du 27 août elle a recom- 
mencé sx vieille chanson, la petite 
cloche de notre couvent: à l'école, les 
vetits! Depuis plus de 45 ans qu'elle 
nous sert ce refrain! Elle n'en pa- 
rait pas être fatiguée, sa voix est en- 
core bien fraïche. Elle ne fatigue pas 
plus. Environ deux cents 
fants ont répondu à son premier &p- 


non en- 


pel. C'ést la vie qui reprend ses 
droits à la ruche. Comme iL fait ban 
d'entendre de nouveau ces francs 


éclats de rire qui ne trahissent ni les 
soucis ni les remords. ‘A moins que 
vous ne deveniez comme de petits 
enfants, vous n'entrerez pas dans ‘'e 
royaume des cieux”. Les petits sont 
nos modèles? Passée la vingtaine, il y 
en a bien quelques-uns qui l'oublient. 

Ces enfan!'s auront leur retraite an- 
nuelle dans la deuxième semaine de 
septembre. 

La “Liberté” 

Le Comte de Maistre écrivait 
jour à une correspondante: ‘‘Les let- 
tres sont comme les dames: quand 
elles sont extrêmement aimables on 
leur pardonne volontiers d'arriver ur 
peu en retard. La Liberté est extrè- 
mement aimable, c'est indiscutable. 
Depuis nombre d'années déjà elle 
nous arrivé en retard presque chaque 
semaine et on la reçoit de plus en 
plus et on la lit avec avidité Ses 
quelque quatre-vingts abonnés de 
Sainte-Anne savent pourtant qu'elie 
voit le jour auf petites héures du 
mercredi." Et dire qu'elle s'amuse 
avec les messieurs de la ville toute 
cette belle journée, tout le jeudi en- 
ore et parfois le vendredi, laissant 
par‘ir chaque soir le train quotidien 
sans plus s'en troubler. Elle fait donc 
joliment l'école buissonnière, la jolie! 
Mais ne serait-il pas temps qu'elle 
laisse ce passe-temps aux tout jeu- 
nes, elle qui va bientôt en rer dans 
sa dix-huitième année? Conjurons 
donc ensémble tous.les dieux de faipe 
de natre chère Liberté une voyageuse 
plus rangée ; ! 

Notre élévateur 
année fi bon 
d'ouvrir ses portes. On sait que l'an 
dernier il les avait timidement ouù- 
vertes après cinq ans de repos. L'es- 
sai a été heureux et on le continue. 
M. Noël Lemire en a la garde et il a 
un espoir fondé d'y voir passer pen- 
dant Ia présente saison quelques 
trente mille boisseaux de grain, Sion 
tient compte de çe qui va à l'éléva- 
teur de Giroux, de ce qui est chargé 
difeciemehñt aux chars et que Ia cül- 
Lure mixte fait une conturrence keu- 
reuse aux grains dans noire région, 


Encore cette a cru 


n'ést pus si mauvaise chez nous. 
Pülcrinages, visites 
Le mardi 28 août, un pèlerinag: 
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ils sont bien dans la tradition en gar- 
dant si fidèlément la dévotion à la 
grande Thaumäturge. 

Deux enfants de la paroisse, es 
RR. PP. Desautels et Savoie, O.M.L, 
vinrent la semaine dernière rendre vi- 
dîte à leurs parents. Le FR. P. Désau- 
tels à donné le sermon à la grand’- 
messe de dimanche. En bon con- 
naisseur il a parlé de l'éducation. 
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La rentrée de classes 


La ruche écolière est de nouveau 
en mouvement. Mardi, nos petits 
écokers et nos gentilles écojières par- 
‘aient, sac au dos, pour se rendre à 
l'école Les rues retrouvaient le bruit 
des voix et le mouvement de leur 
roupe enfantire. “- 

A l'Académie Saint-Joseph, plus de 
900 enfants faisaient leur apparition 
ru premie: jour. Les Rév. Soeurs ont 
cette année 27 institutrices, dont 21 
religieuses et six laiques. La Rév. 
Soeur Saint-Joseph de l'Eucharistie 
sst, cette année, supérieure de l’Aca- 
démie. La Rév. Soeur Luc d'Antio- 
che demeure principale. Les institu- 
frices laïqües sont: Mme Bonin, Milles 
Madeleine et Annette Painchaud, Si- 
mone Marcoux, Berthe Mariôn et Lu- 
cienne Dussault. Mile Yvonne Thi- 
bault continue à être directrice du 
chant, position qu'elle a occupée avec 
le succès que l'on sait. Les élèves se 
sont mises à l'ouvrage imrmédiate- 
ñient.. ° 

A l'Académie Provencher, la‘ren- 
trée a été @e près de 800 garçons. Le 
Rév. Frère Joseph est en:ore à son 
poste, £dële depuis des générations 
d'écoliers. Huit Frères s6ht chargés 
des classes, avec douze instituteurs 
ou institutrices laïques. Deux nou- 
veaux frères sont arrivés cette année, 
le R. F. Alphonse et le R. F. Joseph 
Moh:. Les instituteurs sont MM. Ca- 
mille Fournier et Pierre Chaballier. 
Les institutrices, Milles Adrienne Ma- 
rion, Antoinette Baril, Marie-Anne La- 
marre, Hélène Magne, Jeanne Blanc, 
Julia McEachran, Anna Marion et 
Laura Longpré, toutes de l'année der- 
aière. Déux nouvelles institutrices 
ont été engagées par 1r. commission 
scolaire, Mlle Marié-Ÿeanne Pelletier, 
de notre ville, qui a obtenu des succès 
signalés à Saint-Lupicin, particulière- 
ment dans les concours de l'Associa- 
tion, et Mlle Valentine Couture, éga- 
lement d'ici, qui a enseigné avec suc- 
cès à Saint-Claude. 

A la Maison-Chapelle, environ 80 
petits garçons ont fait ieur entrée 
mercredi. La rentréé a été attristée 
par la nouvelle qu'un des petits élè- 
vés, le jeune Edwards, avaït péri dans 
le terrible incendie.de la rue Edmon- 
‘on, à Winnipeg, dimanche dernier. 
Le” jeune Edwards avait été pension- 
paire depu:s deux ans et avait même 
passé une bonne partie de ses vacan- 
ces à la Maison-Chapelle. Sa mère 
devait le ramener chez les Rév. Soeurs 
Oblates le timanche où il a péri et 
c'était même dans ce but'gye la pau- 
vre femme était elle-même revenue à 
la ville. 

Et la vie recommence. Nous sou- 
haitons à fous les écoliers et écolières 
les meilleurs succès. Agr Jubinville, 
dans son prône de dimanche, a in- 
sisté sür le devoir des parents envers 
kurs enfants sur Ce point, afin päñti- 
culièrement qu’ils essaieéht dé donner 
à leurs petits la meillzure éducation 
Toscibie, et soient préfs À-faire toute 
c-pèe de sacrifices dans ce but. 

— — 2-40 —— 


L'Oratoire des Martyrs 
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Il attire toujours de nombreux vi- 
iteurs: de Saint-Paul, Minn,, de Wi}- 
waukee, Wis, du Nord Dakota, etc. 
de différentes provinces du Canada et 
de nos bonnes paroissés manitobaines. 
Et nos Bienheureux ‘se plaisent à 
exaucer leurs clients: guérisons dé 
toutes sortes, -positions obtenues, etc:, 
surtout favours spirituelles. 

Vendredi dernier, l'OPatoire, rayon- 
nant de lumières et orné de superbes 
fl'u-+ naturehes, se remplissait d'une 
foule recuelllie à la messe de 8 h. 
Mgr A.-A. Cherrier, P.A. vicaire”"gé- 
néral du diecèse dè Winnipeg et bien- 
faiteur insigne de l'Oratoire, y célé 
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Mort de M. Napoléon 
Fr, Lévêque . 


M. Napoléon Lévêque, vieux citoyen 
de notre ville, vient de mourir subite- 
ment à Naksup, Colombié-Anglaise, 
chez son frère Eugène, où il s'était 
arrêté en revenant de visiter son fils 
Léopold à Los Angeles. Cette nou- 
velle -a douloureusement surpris sa 
famille et ses amis. On se souvient 
cuè Mme Levêque, son épousé, es 
également décédée il y a peu de 
temps, ans des circonstänces dou- 
tourouses. La dépouiile morteke est 

rrivée à Saint-Boniface samedi et 
le service à e1 lieu à la cathédrale 
‘undi à 10 h. L 

M. Lévêque éiait venu au Manitoba 
y a près de 40 ans. Il était origi- 
nasre de la province de Québec. I 
uvait vécu surtout à Saint-Bonifacc 
où il avait élevé sa farnille. F était 
eniployé chez Stovel depuis plus de 
35 ans. Depuis un an, surtout depuis 
la mort de Mme Lévêque, sa santé 
n'avsit pas été aussi bonné. 

M. Lévêque laisse pour pleurer sa. 
perte, cinq fils: l'abbé Emilien, ré- 
cemment ordonné prêtre, viéaïré à !a 
cathédrale; Willie, bien connu de no- 
tre public local: Théodore et Albert, 
de notre ville, et Léopold, établi à Los 
Angeles, Cal.; aussi deux filles: Mlles, 
Dora et Annette. Cinq frères lui sur- 
vivent: MM. Jean-Baptiste, Louis, Eu- 
gène, Edmond et Hercule, tous de no-' 
tre ville; et une Soeur, Rév. Soeur 
Sainte-Christine, des Soeurs de la 
Charité, à l'Hospice Taché. 

Le service a eu lieu lundi matin an 
milieu d'une grande affluence de pa- 
rents et d'amis. Le deuil était con- 
duit par les enfants du défunt et ses 
frères. M. l'abbé Emilien Lévêque 
chanta le service, assisté du R. P. 
Dussault, O.MI., et de M. Rodolphe 
Bélanger, eccles;sasiique. Mgr l’Ar- 
chevêque chanta l'absoute et Mgr 
Jubinville avait fait la levée du corps. 
Le défunt fut inhumé dans le cime- 
tière de la cathédrale. 

Nous prions la famille et plus par- 
ticulièrement M. l'abbé Emilien et M. 
Willie Lévêque d'accepter nos plus 
vives sympathies. 


LA VIE AU COLLÈCE | 


Elle n'est plus, la vie végétative des 
vacances. L'activité reprend, la lu- 
mière brille partaut; les corridors, les 
salles résonnent, les fenêtres s’illumi- 
nent, les élèves pénètrent partout, 
pour avoir leurs places. 

Les pensionnaires sont entrés hier 
soir, d'apparence pas trop fière, pour 
maintenir la tradition, mais au fond 
bien contents de laisser les battagés 
pour venir poursuivre la culture de 
leur intelligence. Quant aux exter- 
nes, jeudi matin, c'est avec un en- 
‘housiasme visible qu'ils franchiront 
‘es portes äu Cotiège! Comme les 
années passées, la classe des éléments 
latins déborde; de tous ces appelés au 
cours classique, le grand nombre, es- 
vérons-le, parviendra au terme. 

La messe du Saïnt-Ersorit, à 9 h. 
sera célébrée par un ancien élève, M. 
l'abbé Emilien Lévêque, vicaire à la 
cathédrale. Il y aura ensuité, à la 
salle académique, promotions aux 
clâssés. Les élèves suivent leur pro- 
fesseur dans Jeur local respectif pour 
la ‘“schola Wrevis”, c'est-à-dire ‘le 
temps de faire connaissance. ‘ 

Dans l'après-midi, la belle compo- 
sition sur 300 points! Ellé récompen- 
se les âtligents, cle distance les retar- 
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Les mamans connaissent la 
valeur de celte huile — Les mè- 
res qui savent comment Île 
croup peut, surprendre leurs 
enfants et comme il esl néces- 
saire d'être prompte, ont tou- 
jours une bouteille d'Huile Fé- 
leétrique du Dr Fhomas sous fa 
main, parce que lexpérience 
leur à môntré que cette huile 
est une préparation excellente 
pour le traîténiehit dé ce ma- 
laise. -FHes sont intelligentes, 
car ses usages variés la rendent 


braït lu sainte messe à l'occasion du | un remède dé valeur, 
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[de Lucienne Sélignat. 


&.: 
dataires, elle combat l'énnüi, élle dé- 
terre les connaisÿances acquises, bref, 
lle réunit un ensemble de qualités 
qui fait que les élèves eux-mêmes vou 
draient difficilement s'en passer! 
et ——— — 


Le 28 août — Lüéien Lateile, fs 
c'Exalapha Labelle et de Joséphine 


Béllemiäré, de Saint-Jear-Bäptiste! 
Man., ét Phyllis Smalley, fille de Wil- 


\ 


flam Smalley et de S.: Stephen, de 


Wolseley, Sask. 

Le 37 août — William 
Sa‘nte-Marie de Winnipeg, fils de Jo- 
seph Sleno et &e Bella Carpentier, de 
Winnipeg, et Alma Savoie, fille &Adé- 
lard Savoie et Georgina Remillard. 

— 4-22 —  ——— 


Baptêmes 


12 26 août: — Marie-Rosalie-Emmu, 
née le 24, enfant de Wilfrid Riel et 
de Valéda Dufault. Parrain, Charles 
Riel; mârraine, Caroline Riel. 


Le 1er séptémbre — Violette-Ruby- | 
Jeannette, née le 29 août, enfänt de 


William Gagnon et d'Annie-Henriette 
Parisien. Parrain, Frank Speirs; 
marraine, Marie Bowman. 

Le ler septembre — Gabriel-Emile, 


marraine: Georges Blanc et son épou- 
se, néé Gabrielle Garnier. 

Le 1er septembre — Bernard-Wil- 
frid-Roland, né le 25 août, epfant de 
Joséph-Arthur Grégoire et d’Anne- 
Yvonne Sparfel. Parrain, Louis Gré- 
goire; marraine, Irène Grégoire. 


Sépulture 


Le 2 septembre -— Inhumé dahs le 
cimetièré de la parpisse, le corps de 
Napoléon Levêqué, époux de feu Ethel 
Sangster, décédé le 20 août, à la Co- 
lombie-Anglaisé, Agé de 65 ans. 

2 Ü  ——— 


M. Gédéon Martel se rend 
dans l'Ouest 


Montréal. —— M. Gédéon Martel, re- 
présentant, à Montréal, de la ‘‘Mutual 
Life of Canada”, et président de l’As- 
semblée no 78 des Fils Natifs du Ca- 
nada, est parti pour l'Ouest; il y ren- 
dra visite à plusieurs assemblées des 
Fils Natifs du Canada, surtout à Win- 
nipeg, Calgary, Vancouver et Victo- 
ria, cette dernière ville est le ber- 
ceau de l'organisation des Fils Natifs 
du Canada. 
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Conducteur d'auto exonéré 


Il'y a quelques jours, À la suite 


Simonne Ledoux 


AT.CM. 


PIANISTE 


Studios: 
531, St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Stonewall, Man, 


Marie-Josèghe Mager A T.C.M. 


PIANISTE 
Elèves préparés pour les examens 


: - Studio : 
293, rue Dumoulin, Saint-Boniface 


Mme N. SENEZ 


Professeur de piano 
STUDIO: 594, RUE: RITCHOT 
Téléphone 201 245 Saint-Boniface 
Prix modérés 


Plus de cheveux gris 


KOMOL 


seut moen infatiMtife pour tein- 
drè les cheveux. —. On peut l'obte- 
nir en 15 couleurs différentes. 


, Pour tous renseignements, 
s'adresser à 


ALBERT VAN DAELE 
COIFFEUR a 
1357, ave. Frovencher, St-Boniface 
Seul agent pour l'Ouest Canadien 
Téléphone 202 929 


(Sleno. de |MiPeg. était mortellement blessé et 


né le 21 août, fils d'Emile Heysér et dormir ici? 
Parrain ct risquez de réveiller le chef! 


Téléphone 204 059 
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d'une collisian d'autos sur la route “La 0 D, 


| Lord Selkirk, Joseph .Lozula, de Win- Sertisaeuse 4 re; ferme, 
coùge et robe ; 1ée Boites Nos 2, 
expirait peu après à l'hôpitul de Suint- | 24% ét « PR 7 
Boniface. La police provinciale avait 
arrêté Albert Beaudette, de Saint- 
Jean-Baptiste, conducteur de i'auto 
qui était entré en collision avec celui 
de fr victime. Un jury de coroner, 
siégeant à Saint-Boniface, a déclaré 
que l'accitent était inévitable et a 
exonéré de tout blme M. Beaudette. 
4 Dr-e— — 

Dans un bureau d'une grande ad- |: 
ministration, le sous-chef avise un 
émployé qui dort à poings fermés. Il 
le réveille et l'apostrophe: 

-- Dites donc, mais vous ronf:2! 
Vous croyez donc qu'il est: permés de 
Sans compter que vous 
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Complet en lui-même, Mother 

Graves” Worm Exterminator 
, + , 1 y 

ue démande l'assistance d’au- 

cune atitre médécine pour Île 

rendre effectif, ‘1 ne manque 


jamais dé reMplir sa tâche. 


Le D-OUiDA4) SLIDE M 


St-Bonif 


face 


pour lé 


COURS CLASSIQUE 
COURS DE COMMÉRCE à basé anglaise. 
COURS PREPARATOIRE féançais et anglais. 


Dortoirs à l'épreuve du feu Vastes terrains de jeux 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
BR. P. RECTEUR, 


Le. Collège, 


Téléphone 201 495 


hs. 


| 
] 


{110 | 


Vh {TI LA 1€ 
€ C4 


édbsz: 


GENS DE LA CAMPAGNE 


Ndux vous invitons fout spécialément à) vintier notre pla 

cen beaux jours d'été, Len routes fnvertannt VO vonges +” € *vegpe Br à 
de Lg A hrs ea rnent tn noda où une guides, Faités.y 
sont von arhnts de pharmnclte, puis «> trictemient. 
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+. PREFONTAINE, + = pc. 
Président. Pre RE. 


En fnce de la Dauque Canndieuue Nationale 


Security Storage, Win 


L l'i Apartment, C È 
Frison l'rovineinie, t, Caienrz, âhte 


Abel, Cu * Alta. 
Jardin de V'Enianée, + + lang 


ñ ,» EGLISES 
Pontelx, Sask., et nütres 


KENSINGTON-- WINNIPEG 
Téléphone 86738 


ps Winsipes, 
i Man. bé 
Minwter Club, Winnipeg, Man. 
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qui me ressentie. 

open 5 ns 

les fleurs, - A te aus et les |. 
couchers de comme moi, elle 


soleil; 
ne res grapd' those du monde “nt 
de la sélttes. et comme moi, de tou- 
és petits choses de rien suffisent à 
la combler de joie. 

Mais cette ressemblance ne s'arrête 
pas à n@s goûts, à nos caractères, à 
hos situations; elle va jusqu'à notre 
physique. La description que donne 
d'ellé-même ,Yvonne de Beaumanoir 
hémble étré ‘dite tout exprès pour 
Moi. Je la tränscris: 

:“Je suts dé-tajlle moyenne, expli- 
que-t-elle/diséz mince, sans être mai- 
gre, et, ce me semble, assez bien faite. 
Mon telÿit est clair, bien que ce soit 
un teiñf de brune; mes yeux sont 
Presque noirs, “grands, et brillants, 
tävec de longs cils et des sourçils que 
je trouve très jolis: mon nez est mal- 
heuteuserment un peu [trop large, et 
ma bouche un peu grande, mais ro'ige 
ét de bonne forme; pour mon goût, 
mon visage 1'ést pas tout à fait assez 
allongé. Tott cela, avéc mes che- 
veux coupés sur le front et bouf- 
fants sur les oreilles, me donne l'air, 
paraît-il, d'un .page florentin..….” 

. Et tout cela, c'est moi, c'est bien 
moi, Janine de Bréon, —— dite N'nette, 
+ il n'Y a pas à s'y mépréndre. Aus- 
si, bien avant Ia fin du livré, ai-je 
senti qu’Yvonne de Beaumanoir n'a- 
vait pas de meilleure amie que moi. 
A] me semblait que toutes ses confi- 
dences m'étaient murmurées à l'oreil- 
le, sorties pour moi seule de son coeur 
fffectueux.…. 

, C'est pour lui répondre que je veux 
faire cofnme elle et, dorénavant, écri- 
re mes aventures et mes plus secrètes 
pensées. Je crains seulement d'avoir 
peu de choses à lui conter. J'ai beau 
chercher, je ne trouve rien de secret 
dans ma mémoire, rien que personne 
Be sache aussi bien que moi! 

Mais patience! chère Yvonne, je n'ai 
pas encore dix-sept ans. Sans espé- 
rer avoir des aventures délicieuses 
comfèe les vôtres, peut-être un jour 
aurai-je quelque confidence heureuse 
à vous faire. = 

Dieu veuille que ce jour ne tarde 
pas trop! 

ù 9 janvier. 

C'est bien plus difficile que je ne 
croyais, d'écrire un journal. Si je ra- 


vonte le t'antran de ma vie, pauvre: 


Yvonne! je risque bien de vous en- 
nuyer: c'est toujours la même. chose. 

H me faudrait des aventures. Hé- 
las! je n'en vois poindre aucune à 
l'horizod! Alors, que vous écrire ?… 
Peut-être les pensées philosophiques 
qui me viennent à l'esprit, mais seu- 
lement les plus profondes, parce que, 
lés autres, il y en a trop! 

.Bn voici une qui m'est venue ce 
raatin en m'habillant et que je crois 


: Pour faire VALOIR tous ses s, TALENTS . 
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PILULES 


le remède doht tous les hommes ont be 


‘Je ne pouvais presque plus travailler 
tant je souffrais des reins et il y avait déjà 
fre mois que ce mal durait, 


s forces chaque. jour, 


Je suis née dans une petite ville de 
l'Est où mon père était officier de 
cavalerie. 

Lorsque j'étais enfant, rien ne me 
s:mblait plus beau que papa dans son 


| uniforme rouge et bleu Quelle joie 


pour moi, quand il me faisait faire 
une petite promenade sur le Cours. 
en me tenant par la main. Les sol- 
dats nous saluaient, et noi je leur ré- 
pondais par uñ sourire content. 

Mais mon plus grand plaisir était 
de voir papa monter à cheval. Lors- 
que j'entendais le pas de Sicambre 
sur le pavé de la rue, je me préci- 
pitais à la porte de la maison. 

Et rhaman! 

Dans son amazone noire: qui l'amir- 


“eissait encore, avec son chignon serré 


son petit chapeau de feutre et son 
sourire joyeux, elle avait l'air d'une 
petite fille:-Pour monter sur Roméo. 
son joli cheval gris, el'e posait son 
pied chaussé de bottes :ouples sur in 
main large ouverte que pap& lui ten- 
dait alors, il me semblait qu'e!le avait 
des ailes, tant était rapide le mouve- 
ment qui l'enlevait et la faisait re- 
tomber assise sur le doux Roméo. Je 
battais des mains, je poussais des 
cris de joie, et de mes petits bras 
étendus, j'aurais voulu tout embras- 
ser, papa, maman, l'ordonnance, Si- 
cambre et Roméo. 

J'avais sept ans quand mon père’ 
mourut. La douleur de ma mère 
reste dans mon souvenir comme une 
sorte de cauchemar... Je fus tellement 
terrifiéé par ses cris de désespoir que 
je ne sentais plus rien de ma propre 
peine, et que je ne sais vraiment ce 
dont j'ai souffert le plus: la pérte 
de mon papa, ou l'état pitoyable de 
maman. 

Cette époque de ma vie reste enve- 
loppée dans un nuage sombre qui 
m'en cache les détails; je ne saurais 
rien dire de ce qui suivit notre mal- 
heur. 

Par contre, j'ai gardé un souvenir 
très vif de notre arrivée aux Alsiers. 

C'était un jour de printemps, les 
buissons de la route étaient couverts 
de fleurs et les 
comme les pelouses d'un parc. La 
maison semblait si gaie sous son 
grand toit brillant, en plein soleil; :l 

avai: devant les fenêtres de si beaux 
A épanquis qu'un chant de joie 
monta tout à coup à mes lèvres. Un 
geste de Bon Papa me fit taire aussi- 
tôt: ii me montrait ma pauvre ma- 
lan affaissée da1s la voiture, ma 
pauvre maman en deuil dont le regard 
se posa sur mon coeur comme une 
brûlure. J'etfs honte ‘de moi, jé me 
jugeai méchante, égoiste, mauvaise 
fille, -et, dans l'horreur de ma conduite, 
j'éclatai en sanglots. 

: Mais le lendemain, la même joie de 


Je perdaïs 


prés étaient verts. 


“Ily a environ une vingtaine d'années, 
J'ai eu une forte indigestion dont uou estomac 
s'est ressenti lougf 
je manquiis manger s4 


Mmença-t-elle à me donnér des leçons 
dans sa chambre? Je ne m'en sou- 
viens plus. Je sais seulement que j'ai- 
mais beaucoup cette tâche quotidien- 
ne, et que maman était très douce. 

| La vie aux Alisiers se passait com- 
me aujourd’hui, sans événements. Le 
Plus.beau jour éont j'ai gardé le sou- 
venir fut celui-de ma première com- 
munion. Maïs ce jour de fête : eut 
un triste ledemain: ma pauvre ma- 
man, après les émotions de cette cé- 
rémonie, dut garder la chambre. Elle 
languit quelques mois et mourut à 
l’auiomne, délivrée par une‘ grippe 
d'une vie qu'elle n'avait ni la force 
physique ni le courage moral de- sup- 
porter. 

Comment ma gaieté a-t-ellé pu ré- 
sister à cette seconde épreuve? Com- 
ment ai-je retrouvé après un chagrin 
si profond mon rire, mon insouciance 
et ma joie de vivre? C'est un pro- 
blème dont je cherche en vain la solu- 
tion. ‘Plus d'une fois j'ai pleuré de 
honte quand, après avoir couru -comM- 
me une folle à travers la campagne, 
toute vibrante de chansons, le coeur 
dilaté de plaisir, j'apercevais quelque 
paysage familier, évocateur d'un spu- 
venir de mamap: une histoire qu'elle 
m'aväit contée là, un benc où elle 
s'était assise, un fnsecté dont élle 
m'avait expliqué’ les métamorphoses... 
Je rentrais à la maison la tête basse 
et les yeux rouges, mais je voyais 
Bon Papa si désolé de ma tristesse 
que, pour lui, je me reprenais à sou- 
rire; et bientôt, les sombres pensées 
s'en allaient, emportées dans un tor- 
rent de joie. 

Je suis ainsi, 
comme vous. 

Pendant l'hiver qui suivit la mort 
de maman, une importante question 
fut ‘agitée: Me mettrait-on en pen- 
sion, ou resterais-je aux Alisiers ? 

Mme de Castelmoët, consultée, pen: 
chait pour la pension, une bonne pe- 
tite pension à D.., organisée par°un 
groupe de pieuses demoiselles, avec 
les dépayilles d'un çouvent d'Ursuli- 
nes. 

“Je serais là en paradis, entourée 
de sages maîtresses et d'aimables 
compagnes.. J'aurais un lit tout blanc 
dans un dortoir, un uniforme bleu 
avec une ceinture de couleurs va- 


petite Yvonne, ainsi, 


gnes et de l'uniforme bleu me fit pen< 
cher un moment vers l'opinten de la 
sagesse, mais le visage bouleversé Je 
Bon Papa m'inclina tout aussitôt vers 
l'opinion contraire défendue par lui. 
“N'est-ce pas monstrueux d’enfer- 
mer entre quatre murs une enfant 
omme Ninette?” — Cette fois, c'est 
n Papa qui parle. — ‘Une enfant 
pléine de vie que le jardin du ma- 
noir ne lui suffit pas. On la croit 
bien portante, possible! ais elle 
est si frêle, si mignonne que, privée 
d'air, elle s'étiolera tout de suite. 
Æile .peut parfaitement resteg, aux 
Alisiers' On ne veut pas en faire une 
savante, un bas-bleu.… Pour ce qu'il 
faut lui apptendre, on s'en tirera très 


HOMME sôit'en À péter 
ces mare TANT 


uvais plus 
 lourdéurs, 


| Jens 


taf 


’appétit et me sentais toujoprs très des étour $, des palpitations 
las et Sans courage. Un jour j'ai dé- de coeur @t cmt) ’Avdis mal à 
cidé de prendre les Pilules Moroqu'un la tête et ous les membres: Mà 
wies compagnons de travail m'avait fewme m Pilules Morb 
recorumandées et je n'en étais qu’à la et après ües sépiaines de leur emi- 
quatrième | oùte que déja je me trou- ploi mes âvaient disparu. De- 
vais soû y mes douleurs de veius puis ce te avons presque tou- 
dinuiuaient me seutais plus vigou- jours des! oro à la maison. 
reux el plus solide à ma besogne. Je Dès que je! mm" apercois de quelques 
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7263, rue Dralet, Montréal, P. Q. 


CONSULTATIONS MÉDICALES dansé tous les jours au biireau de notre Medecin Où par correspondance, 


eteiles ne man- : 


riées.…”" —— C'est Mme de Es 
qui parle. — “De plus, une dame de 
ses amies qui habite la ville me ferait 
une visite tous les mois, et je revien- 
drais trois fois par an aux Alisiers!” 
La perspective des petites compa- 
+1 | 
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energie vo rather rm 


Et comme, après “tout, Pon pre 
était le maître, Je Re quittai pas les 
Alisiers. 

On s'occupa quelque temps de me 
trouver une institutrice. Mon grand- 
père écrivit plusieurs lettres et en re- 
çut un grand nombre; il eut aÿyec 
Mile Gouthonay, sa femme de charge, 
de longs et mystérieux entretiens, Puis 
on ne chercha plus personne. Et un 
beau jour, mon grand- -père m ‘annonça 
que Mlle Gouthonay voulait bien se 
charger de mon instruction. 

J'avais onze ans. - 

Depuis lors, je fis de bien singuliè- 
res études, chère Yvonne. L'élève ne 
possède pas le feu sacré, l'institutrice 
encore -moins! Tout est prétexte, à 
l’une et à l’autre, pour escamoter ou 
raccourcir les leçons, ï 

Quand vraiment rien ne peut nous 
dispenser Je ces pauvres leçons, nous 
nous méttons en face de la pendule 
dont les alguilles se traînent miséga- 
blement, et: pendant toute une heure 
nous souffrons. La plus malheureuse 
des deux est encore Mlle Gouthomay, 
car un démon malin m'inspire trop 
sonvent des questions saugrenuès pu 
indiscrètes, auxquelles”tile ne sait 
quoi répondre. JéÉ'euis rappelée à 
l'ordre par un mot très sec, et très 
souvent injuste, toujours le même: 

“Ceci n’est pas votre leçon!” 

Puis, les yeux fixés sur le livre, elle 
suit le texte que je récite, ou que je 
devrais. fécites: °25. 7" 

Cette méthodé m'urait laissée Ja 
plus ignorante des petites Ninettes. 
si mon goût extrême pour la lecture 
n'était là pour mettre péle-mêle dans 
mon pauvre cerveau des bribes d'his- 


Tout cela est assez confus, mais c'est 
tout de même quelque chose, et quand 
je cause avec Mlle Gouthonay j'ai ri- 
lusion d'être savante. Cepertdant, 
quand par hasard je rencontre une 


jeune fille de mon Age, je vois alors nette — j'en abuse abominablement. 


tout ce qui me manque, et mon igno-| 
rance me fait pleurer. 

Ma bougie s'éteint. 
bonsoir! 


Chère Yvonne, 


13 janvier. 

La musique tient, dans ma vie, une 
place importante. J'ai, dit-on, de re- 
marquables dispositions pour le pla- 
no, Aussi, sur le conseil de Mme de 
Castelmoët, Bon Papa m'envoie-t-il 
de temps en temps à Vesmeille, pour 
y prendre des leçons avec M. Chau- 
vard. Tous les six mois, en décem- 
bre et en juillet; le maitre donne, de- 
vant un nombreux public, une audi- 
tion de ses élèves et, généralement, 
j'y tiens une place honorable. 

Ici, Mme de Castekmoët me fait 
quelquefois jouer les morceaux que 
j'étudie, et elle, a bonté de mè faire 
des compliments. 

* 14 janvier. 

Ce n'est décidément pas facile 
d'écrire son journa] quard on n'a rien 
à raconter. 

Aujourd' hui, en attendant | les événe- 
ments, je vous dirai, petite Yvonne, 


-| quels sont les hôtes et les amis des 


Alisiers. nt 

D'abord, mon grand-père, M. de Va- 
relles, qui est bien lé plus aimable 
vieillard qu'on puisse rêver. Loin de 
l'aigrir, les nombreuses épreuves qu'il 
a eues dans sa vie lui ont laissé une 
indulgence et une bonté qui font l'ad- 
miration de ses amis. I] m'adore et 
je le lui rends bien. 


Après Bon Papa, la personne ia 


-plus importante de la maison est Mlle 


Gouthonay, mon “iastitutrice”, comme 
elle s'ititule pompeusement. 
.D'une assez bonne famille, mais 
Pauvre, sans Charme et — je le dis 
iout bas -— sans rien dé trop du côté 
der intelligence, elle est venue au mu- 
yoir, voici bientôt duuge ans, en qua- 
lité de femme de charge. Certaines 


-| allusions et quelques confidences 


cuisinière, que j'ai surprises, sans y 
mettre d'indiscrétion, m'ont appris 
que la grande épreuve de su vie était 
son nom fâcheux de Couthonay. : Dès 
son enfance, des camarade rmalicieu- 
ses l'appelaient trop souvent prie 


| tine Goutte-au-nez'”; cette plaisanje :i< 


fut répétée plus tard, ce qui lui ft 
prendre en horreur ge, seul héritage 
de scs3 ancêtres. Mais comme l'éspé- 
rance forme le fond Je plus solide de 
la nature humaine, toute sa jeunesse, 


toire, de littérature et de philosophie. | selle” mon institutrice; elle prend ses 


là paiwre fille a pensé qu'un bon ma- 
riage la délivrerait de son malheur. 
Ses illusions se sont envolées une à 
une. Cependant, à té ana, 
elle nourtit encore son e tout au 
fond de son coëur, et je suis sûre, 
très sûre, -- mais cela, je ne le con- 

à personne, — que la’situation 
q a acceptée chez Bon Papa lui 
a semblé d'autant plus avantageuse 
que le propriéteire des Alisiers est 
veuf, bien conservé, et qu'il possède, 
à son avis, un nom délicieux. 

Plein® de zèle, élle sut se rendre 
indispensable dans la maison et 
quand nous vinmes au manoir après 
la mort de mon père, Mile Gouthona 
conserva sôn ômnipotence. D'ailleurs, 
maman accablée de chagrin n'avait 
nulle envie de lui disputer son scep- 
tre. 

Cette . inipertänie démoiselle vécut 
des jours d'angoisse quand il fut dé- 
cidé que je n'irais pas en pension. 
Mon grand-père parlait de prendre 
une titutrice à la maison. Fort 
aq ve sa modeste fortune ne Jui 
permettrait pas de gärder en même 
temps Mile Gouthonay. Celle-ci, qui 
n'avait pas tout à fait renoncé à ses 
espérances matrimoniales et qui con- 


sidérait la recherche d'une nouvelle |” 


situation comme une catastrophe, eut 
une idée de génie: elle persuada à 
Bon Papa qu'elle” pouvait ‘fort bien 
cumuler les fonctions de femme dé 
charge et celles d'iustitutrice. Elle 
n'avait pas de diplômes, évidemment, 
mais avec des livres, de l'énergie et... 
de l'intelligence! Bref, mon grand- 
père, qui apprécie sa maison bien te- 
nue et sa cuisine soignée, la garda. 
Depuis ce jour, elle est ‘“‘Mademoi- 


repas à notre table et reste, le soir, 
au salon. : 

11 ne m'a pas fallu longtemps pour 
me rendre compte de la science de 
“Mademoiselle”, et, —— coupable Ni- 


Un ménage de domestique, Auguste 
et Rosalie, de braves gens très dé- 
voués; mon chien Ben-Zouf et mon 
chat Pompon complètent la maison- 
née. Au printemps et pendant l'été, 
on y ajoute Théodore, un honnête gar- 
çon simple d'esprit et sans malice, 
qui travaille au jardin, 

Quant aux visiteurs, ils sont peu 
nombreux et tous d’une autre géné- 
ration que moi: le docteur Buisson, 
ancien médecin-major et camarade 
d'enfance de Bon Papa, — il a la co- 
lère facile et le repentir prompt; 
Me Chevalier et l'abbé Guérin, l’un 
curé, l'autre notaire à Ganoux; Mme 
Chevalier qui, de loin en loin, accom- 
pagne son mari; enfin notre xoisine, 
Mme de Castelmoët, qui a beaucoup 
aimé maman et qui, en souvenir de 
cette amitié, s'intéresse à moi. 

C'est une femme de cinquante ans 
environ, encore belle, forte et majes- 
tueuse. Ses traits énergiques, ses 
clairs yeux gris, son air assuré justi- 
fient, ‘dès l’abord, le surnom de “Cor- 
nélie” que lui donne Bon Papa. De 
fa:t, restée veuve de bonne heure avec 
deux garçons à élever, Ête a déployé, 
dans l'administration de ses biens et 
dans l'éducation Ce ses enfants, un 
zouragé et une volonté dignes de la 
mère Ces CGracques. Son domaine de 
Chassebo's est un des plus prospères 
du département, et ses fils sont main- 
tenant deg hommes délicieux, 

A vrai dire, je ne les connais guère 
ni l'un ni l'autre, car ils ont fait leurs 
études à Paris où leur mère passait 
alors quatre rois d'hiver, et la moi- 


tié ‘'e leurs vacances était prise par 


la famille e leur père, en Bretagne, 
l'endant le mois de septembre, je les 
ai vus queiquefois, pas autant que je 
l'aurais désiré; mais je n'étais qu'une 
petite file qui, sans douté, aurait 


gèn* leurs promenades! Maintenant, 
on ne les voit plus du tout. Au grand 
désespoir le leur mère, ils ont hérité 
de leur père le goût’ des voyages et 
des aventures qu'il tenait lui- “méme 
de «3 ancêtres bretons. 


L'ainé, Bernard, TibériuS, coim- 


me l'appelle Bon Papa, — a” je 


t uper un cor esi en méme 
temps risqué el inefficace, Il 
vaut mieux se servir de Hol- 
loway's Corn Remover et Je 
déraciner complètement. 


{ 


Vous êtes chez moi, Yvonne. 
petite chambre aux rideaux blancs et 
tapissée de papier fleuri, C'est la mien- 
me, Son mobiliér n'a rien de luxueux, 
un lit de fer, une hrmoire de sapin 
ripoliné, l& table sur laquelle j'écris, 
deux amours, de fauteuils Louis XVI 
authentique, une étagère et des bibe- 
lots, c'est tout ce qui convient à ma 
situation de fille pauvre... 

Mais si je n'ai point de dot, je suis 
riche d'espérance, de vie et de gaieté, 


Y |et je préfère À tous les brocarts et 
à toutes les dentelles du monde le 


beau rayon de soleil qui tremble en ce 
moment sur mon vieux tapis décolo- 
ré... ; 
Il 
Les Alisiers, janvier 19... 


Je me sens Aujourd’hui une dignité 
nouvelle. C'est que, entre quatorze 
et quinze heures, — style de l'horaire 
de Bon Papa, — j'ai atteint mes dix- 
sept ans. Je suis dans la période dés 
dix. Or, quand on à ur dix dans $on 
Age, on dévient une vraie jeune fille. 

ASS, avant de franchir” cè pas 
redoutable, étais-je toute tremblante 
devant l'avenir que je sentais si près 
ide moi. J'aurais, vouly retenir 
seize ans, que lämais je n'avais tant 
aimés! 


serrement de coeùr à voir mettre au 
rebut mes vieilles robes commodes et 
mes vieux: chapeaux familiers. 

Pour donner un air de fête à ce jour 
mémorable, j'ai résolu ce matin, en 
m'habillant, de mettre des fleurs dans 
le salon. , 

Bièn enveloppée dans ma mante au 
capuchon relevé, je suis sortie de 
bonne heure. dans le jardin. IL faisait 
très froid. De la neige fine et gère, 
glacée de givre, couvrait le parc d'in 
voile transparent. Les pelouses ru- 
gueuses, les massifs embroussagjilés et 
l'ossature des arbres nus miroitaient 


-au soleil sous un ciel très -doux ‘d'un 


bleu pâle et velouté. Au delà des rp- 
siers, des seringas et des cassissiers 
du Japon, la masse sombre d’un grou- 
pe de sapins scintillant sous leur pou- 
dre faisait bien ressortir la légèreté 
aérienne de ce paysagé d'hiver. 

Enchantée de l'air vif qui rosissait 
mes joues, je courus eh chantant jus- 
qu'aux buissons de houx qui met- 
taient une note harmonieuse et vi- 
vante dans ce décor de cristal et d'ar- 
gent. Je coupai tout ce que je pus de 
branches épineuses, puis je fis mois- 
son de roses Ge Noël et, les bras char- 
gés de mon précieux fardeau, je re- 
tournai vers le manoir. 

Au moment où j'allais y entrer. 
une fenêtre de rez-de-chaussée s'où- 
vrit brusquement laissant voir le vi- 
sage rond et coloré, les béndeaux 
plats et le buste pe de Mys Gou- 


thouay. 
- Janine, Janine, où PRE 1 
donc?  Voiei une demi-heure-que je 


vous a‘tends'! cria<t-elle de sa voix 
aiguë. : | 

Cette apparition ne troubla nulle- 
ment le plaisir que je gardais de ma 
promenade. Je répondis en riant: 

- Vous m'attendiez, Maderaoiselle ? 
Pourquoi ? ° 

— Vous savez bien, Janine, que je 
dois vous donner ce matin votre leçon 
de géographie. 

- Bonté. divine! je l'avais oublié! 

Mademoiselle eut un regard Nr 
et cofnmanda: 

— Rentrez vite. 11 fait un froid er 
rible, 

Elle réferma la fenêtre et moi j'en- 
trai dans la maison. Sans m'arrêter 
dans le yestibule Elacé, je me dirigeni 
vers le petit salon où: m'attendait 
“mon institutrice”. 

Un joli feu de bois brûülait dans la 


Cheminée, et cela seul suffisait à don-. 


ner un air de confort À cette pièce, 
Malgré son parquet trop verni, 


son papier défraichi, ses rideaux 
plis raides et cassants. Pas une fleur, 


Päs un bibelot, pas un coussin, c'est 
contre les principes de Mlle Goutho- 
nay: aussi, sentais-je déplacée dans le 
salon la présence de ma pauvre petite 


personne aux bras chargés de houx. 


à 


p 


nié 


D'ailleurs, cela c'est dana | 
[mon caractère: j'ai toujours eu un |c 


ses 
meubles rigides alignés contre le iaur, 


Dee ui Quve 


LE ve 
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ensifie. 

"te repos peut apiôrter. un 
soulagement femporaire, mais 
les pilules font beaucoup Le 
Elles fortifient les rognons fai- 
bles et font disparaitre la cause 
dé la douléur, 

: En vente dans toute pharma- 
cie ou à la Dodds Medicine Co. 
Ltd. Toronto 2, Ont. 


— Au travail! déclara porop enr 
ment mademoiselle. 
—— I faut d'abord que j'arrangs 
mes fleurs. 
- Alors, seulément alors, Mlle Gou- 
tnonay aperçut les corolles raorées et 
les baies écariates que j'avais appot- 


tées, Ses sourcils pâles s'éleyvèrent en . 


accents circonfiexes au-dessus de, ses 
yeux incolores et êlle demand: . 
— Perdez-vous la tête, Janine ? Ce 
n'est pas Noël, aujourd'hui. 
-.Non, mademoiselle, cé n'est pas 


Noël, nous sommes au 16 janvier 19... 


-—— Alors? 


— Alors, c'est mon änniversaire. 


J'ai dix-sept ans aujourd'hui, et com- 
me je savais que personne n'y pense- 
rait, que personne ne m'offrirait mê- 
me une violette, j'ai décidé de re 4 
haiter ma fête toute seule,” 

- Quelle idée! : a 

-r C'est bête; n'est-ce pas? ide 
c'ést comme cela. .Au Pen 

ul 
ce n'est pas un anniversaire nairé, 

Tout en parlant, j'avais déposé aa 
gerbe sur une table, et je ch 
autour de moi-un vase qui pût la cofñ- 
tenir. Mile Gouthonay poussa un gé- 
missement. 

— Vous allez tout salir! 
elle en glissant sous les branches fleu- 
ries un journal déplié. 

Puis, redonnant à ses sourcils leur 
forme  surélevée d’accenta circon- 
flexes, elle demanda: 

-— Pourquoi n'est-ce pas wWn anni- 
versaire ordinaire, je vous prie? - : 
n n'y avait aucun vase dans la 
pièce, Je m'en aliai presteinent du 
côté de la cuisine, laissant cette ‘queg- 
tion sans réponse. Enfin je pus tet- 
tre-la main sur deux cruches de g 
que je rapportai doucement après 
avoir- remplies d'eau. | D 

Nouveau, gémissement de mon ins- 
Htwericg. 

- Mon Dieu, mon Dieu! Pourquoi 
ne faites-vous pas cela à la cuisine? 

— Parce qu'il fait chaud ici, Made- 
moiselle. Regardez comme mes Ray 
quets vont être jolis! 

J'avais posé les cruches sur rl pier- 
re du foyer et, assise sur mes talons, 
je confectionnai mes bouquets, Je me 
souviens alors de la question L k- 
quelle je n'avais pas répondu. : ; 

— Mademoiselle, expliquai-je, au- 
Jourd'bui, n’est pas un’ mg - 
‘ordinaire. ‘Je vous dirai que, ce 
janvier de l'année de grâce 19, * 
commence la période des dix, 4 

—, La période des dix? interrogen 
Mademoiselle de sa voix aiguë et de 
ses yeux coiffés d'accents 


très sentimentale, et puis a 


‘ — Pérfaitement: 17; 18, 19 542 


en a trois. Or, aen es hpmagee. + 
la période dés dix, on est e jeuxie 
fille. cA Pelé n6e cl lee 
enfant, mats avec un dix tout 

— Et après? On n'a pas 
un dix dans son âge, petite sotte! : 
*"Nous avez raison. Aussi, Îles 
choses € nt-élles. éncoré quand 
on sort, des dix. Pendant les dix, 
on est une “vraie” jeune fill; à vingt 
ans; on est Uhe grande jeune fille: à 
vingt-cinq -ans;'on est une demoisél- 
le. Vous, vous êtes une vieille fille, 


(A suivre) 


Dans tous les malaises des 
tMants, qui sont le résultat des 
ravages de vers dans l'estomus 
el les intestins, Miller’s Worim 
Powders sera un remède très 
effectif. Ces poudres attaquent 
la cause de ces troubles, et,:e 
extrayant les vers des organes, 
assurent Ja sie su men 
an enfant ne peu 

4 rs ét gran ndir. 
Ces poudres donnent ‘et. amé- 
liorent la sauté. 


" À tr (à 
Le 


ne] 


rent périéé queen du 
de dos, et à mésure qu'ils preu- . 
ee ide l'âge, la nes si 


s'écria-t- 


ajoütai-je d'un afr innocent. 7 


mms 
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A LOUER à faint-Boniface 
4 attos.  Mlluation 
penvoueher. Pour Vins omples 
, “ me. mn 
Nadremser à moe" 2 


100, ln “14. 


VESDAE — Cridence du jvre 


: La 64 ! 
Dies pee, 198. rué Notre-Dame, ft- 
4 séreseer à M, 


LA Gs- 
ré. Mens hôtel, de DM Mettre 
pe A - oe ; 


MA VENDRE — Pour raifon de santé, 
Une malnon, un magasin, un garage et 
de 66 piedà dans le village, À 
de de l'énlime, Au Couvent æ -du. 
Unie julle plaes. Pour tous 
ements, sadremmèr à Mme D. 
Lierre, Man, 


oo + 
PERSONNE SERIELAN, âgés de 30 
ans, 3 pun d'expérience dans euuvent 
et préshiplère, dédire position comme 
agère ehez curé, au Manitoba où 

en fnsksgtéhewaun. Références S'adren- 
rer À Hoîte 41, tn “Llberts”. 14 
; ATUE DE MONTIGNY, ATOM. 
mniste, 210, rue Hoger, Yoernoud. .Té- 

one 291 404. - 1°p 


—— 


OX DEMANDE un taénage, nomme 
et femme d'Qn cert in we, pour pren 
dre soin d'un pr shbytère à prorimité 
de la viile L'añrevser à Boitr 19 ‘* 
Eiberté®. TI 

A LOLER = ns maison pre derne | 


de © à dosppirismente, dans le distitet 
réald nt'el de Maint-Bonifacr, “Féléphe- 
ner fn 7x, 14 


ox DESANDE ue servante sachant 
parier l'anglais, capatle de répondre nu 
téiéphone, SBalnire 829 par mois. S'a- 

Albert Paquin, 104. 
Wivnmipées. 14 


* personfe de confiance, 
qui prendrait charge en- 
Cina enfante 


ON DPMANX 
d'âge moyen, 
tière d'une maison aver 
F'adrenser à Holte postnie 1132, Naimt- 
Pierre, T' 


DAME VHANCAISKÉ habitant, Saint 
Boniface, À proximité des écoles, pren- 
drait en pension jeunes enfants de deux 
© trojs sna et. plus. > modérés 
Mharemer à Maîte 22, ln “Liberté”, 22h 


Re — ns mens 
€. BUFFET 
Tét. 29 505 ‘ 1204, Hire Melntyre 
MAISONS A VENDRE À #nint-Honi- 
fuce, Norwood, Baint-Witanl,s Winnipex, 
æ@te. Dre 4 À K chambres, Prix modèrés, 
Condit{ons faciles, . 
COMMERCES A Vi :NDRE en ville et 
én campagne 
TERRAIN pour jardinage et élevage 
de n volailles À Saint-Vitnl, Saint Nor- 
bert, ete 2 acres ou plus Bonnes 
bâtinses. 
FERMES A VENDRE dans paroisses 
francaises Au Manitoba 
SI VOUS VOULEZ ACHETER ou ven 


dre (out &enre de propriété, adressez- 
vous à nos burenux 
c. sur 


FET 
204. Bloe Melntyre 


ss eut pe monquesz pas de vimiter le 
De G, Albert. Vans épronveres un non- 
lagement immédiat à tous von maux de 
h partir des eurn junqu'aux pieds 
plats. 


DR QG. ALBFRT 


11, édifire Somernet, Winnipeg 
Téléphone M0 771 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les ineilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
225, aveoue Portage (vis-à-vis Eaton) 


————_—_—__———_@—— 


J.-A. HEBERT 
Etabli depuis 1911 

ts — Prêts — Assurances 

201, Edifice Banque du Commerce 


289, RUE MAIN, WINNIPEG 
éléphone 28 291 


Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents 


Lames de rasoir Cillette 
taranties Evargnez de 
‘argent Fuvoye «a $'4 
pour 0 larmss, 55 sou 
pour 10 Franco 


Co-nperative Trading Co 
$4. Ed: Aikens, Winnipeg 


pastilles pour 
chumes, migraines 
et noulnagement de 

toute douleur 


Comme première aide pour ñè- 
Vrée EL dôuleurs Aâccoimpagnees 
d'état flévreux. Ases axit effica- 
cement La fièvre des foins et 
ln fièvre d'influenzas tombe rapi- 
dement uvec Anca. HO réuit } 
température dans l'espace de 5 i 
10 minutes. Il nide toujours, il 
ne nuit jura is 

rour premier moin, acheles Anece 
ét ayes-en ches vous 

lé sous le paquet de 3 tablet 
tes dans tuus les magasiuis 

Eerives à 


Agsco Pharmacal-Cn. 


Er. mue WMelhermet Wionmiree 


‘Oui, tous lés jours, j'assisterai à 
sainté messe.” 


çPe bonne. heure. lundi. matin, 
oïage électrique s'abattit sur notre 


paroisse, Fe 


ne commence à 8 h. 20. 

Lundi après-midi, la famille Lé- 
véillé revenait de Saint-Laurent après 
avoir joui de la très belle saison des 
vacances. ‘ 

E! mardi matin? Ouverture des 

iasses et mise iramédiate au travail, 
du preinier degré au dernier, lé dixië- 
He 


Met Mme Chaput, ainsi que M: et 


| Mme Guilbert ‘et leur fille, Irène, ac- 


compagnés Cu Dr Jarjour et de sa 
famille, sont allés passer la fin de se- 
maine à l'hôtel Park Lake, aux lacs 
Détroit, Minnesota. 


L 1 L] . 
Mile Annette Dostert est de retour 


de Chicago après avoir fait des études 
au Collège de Chicago avec M. 
Alexähd*e Rob, très éminent pianiste 
hongrois. Mlle Dostert ouvrira 8es 
classes de piano le 4 septembre à son 
studio, 215, rue Spence. 

.. Tennis 

Le deuxième tournoi de la saison 
bat son_plein, et avec quel entrain! 
Les gagnants de celui-ci devront, dé- 
tailler avec les gagnants du premier 
pour les coupes offertes par deux de 
nos bons amis. Voici le résultat des 
premières rencontres parmi les mes- 
sieurs: 

M. Prud'homme-A. Guay, 1-6, 6-1, 
6-3; gagnant, M. Prud'homme. Paul 
Aubin-Ant. Paquin, 7-9, 4-6; gagnant, 
Ant. Paquin. Denis Bélair-L. Aubin, 
6-4, 6-4; gagnant, D. Bélair; L.-P. 
Taillon-J. Sala, 4-6, 6-4, 6-4; gagnant, 
J. Sala. j 

Les membres dont les noms suivent 
doivent aussi prendre part au con- 
cours: MM. O. Bourbonnais-L. Bau- 
dry, G. Fourrès-E. Carrière; Miles J. 
Aubin-P. Sala, M. Quinn-E. Chabot, 
M. Guertin-H. Léger, I. Guilbert-J. 
Fortier, Y. Sala-H. Provost. 


Quelque chose 
| pour rien 
1} trouva un dix piastres en 


or, /il y a huit ans, et n'en a 
plus trouvé depuis. Si la loi 


des moyennes existe toujours, il 
n'en trouvera plus jamais. 


Il nous dit maintenant que ce 
fut une expérience coûteuse. 
Cela lui donna l'habitude de 
-ompter sur la chance. Il perdit 
huit précieuses années, et apprit 
alors que’la chance ne réussit 
qu'aux imbéciles. Les hommes 
sages épargnent. 


Plucez vos épargnes 


dans notre bureau 


{Province of Manitoba 
Savings Office 


DONALD ET ELLICE 
et 
984, RUE MAIN 


WINNIPEG 


L'ENNUL, C'est ln mort, voulez-vous 


rire Alors demandez le cutulogue de 
farces, uttrapes, prestidigitation, chan- 
sons, Imonologues, librairie amusante, 
livre utile de jeu, mugie, magnétisme, 
{hypnotisme, secrels de loutes sortes 
Prix, 15 sous On obtiendra le catalo- 
Kue gratis en achetant l'oracie de ma- 
rise où bien secrets merveilleux. Prix, 
15 sous. EDLI. Meartman, 4904, rue 
Saint-Denis, Montréal. 


La Toupin Lumber & 


SNS, KUEK BERTRAND 


Téléphone 20 105 


Marrhands de matérisux de constrartion 
de tous genres — Estiinés cordialement 
fourais sur demande 


Aunal 
Toutes Les iwvrilleures qualités de charbon connues 


.- McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
| Koppers Coke 
CHARBON, DUR SCRANTON 
Pie spériaux au char L- Expédition à La campagne 


Fuel Compagnie Ltée 


BAINT-BONIFACE 


| Mile 


EE OUR 


seflânt-gouverneur, le premier minis- 
‘re et sir Henry Thorntof,: C'est. ce 


Ternier “qui x présenté l'oräteur en | 


termes très flatteurs. M. Thomas a 
répété ce qu'il avait déjà dit dans 
l'Est, qu'il compte plus sur l'augmen- 
‘ation du travail en Angleterre que 
sur l'émigration en masse pour régler 
le problème du chômage et que le’ 
(‘anaca peut faire beaucoup en ache- 
ant davantage de la Grande-Bre- 
tazne. 
+2 0— — 


‘Branche Centrale des Réser- 
vistes Français — Lésion 
Canadienne B.E.S.L. 


Le gagnant de l'automobile Pontiac 
est M. F. Neighbor, Camp Hughes, 
avec le No 13,688. Nos félicitations. 

— D 0-0—— 


Le Cercle Molière 


L'hon. M. Knight au Cercle Molière 

Grande fête au Cercle Molière sa- 
medi dernier. Le ministre plénipo- 
tentiaire de France au Canada avait 
bien voulu être l'hôte d'un soir de la 
jeune et vigoureuse société littéraire, 
dont il devint, à la fin de la soirée, 
président d'honneur. Le Cercle Mo- 
lière lui offrit un magnifique banquet 
à l'hôtel Saint-Charles; nous sommes 
heureux de féliciter ici M. de Denus 
et la direction de l'excellent service 
et d'une cuisine succulente. Il est à 
déplorer que nous n’ayons été qu'une 
trentaine à fêter le distingué repré- 
sentant de ln grande nation amie. 

Le Dr Trudel présenta la bienvenue 
du Cercle à Son Excellence dans des 
termes choisis; il exposa remarqua- 
blement les différents points de vue 
de la cause canadienne-française et 
les méthodes de travail au Cercle. 
‘Son discours, soigneusement préparé, 
fut très applaudi. 

La réponse du ministre de France, 
vibrante de patriotisme, montra à 
tous combien le Canada tient près du 
coeur de tous les Français: il dit son 
admiration pour le développement ra- 
pide de ce jeune pays, sa joie de l'ac- 
cueil reçu à Winnipeg et principale- 
ment au Cercle Molière: son succès 
n? peut trouver ici qu'un faible écho. 

M. Robb, pianiste de grand talent, 
nous donna ensuite une remarquable 
oudition dont le succès ne donna que 
plus de mérite à Mme S. Etsell lors- 
qu'elle chanta le “Salut à la France!" 
et “Bergère légère..." De même qu'à 
l'entrée de Son Excellence, lors du 
chant de la “Marseillaise” par Mme 
Etéell avec choëur du Cercle, M. Be 
uoist tenait le piano. Nous remer- 
ions ici ces trois artistes de talent 
en leur souhaitant le plus grand suc- 
cès. : F 

M. de Saint-Denis, secrétaire de 
‘a société, prononça alors les remer- 
ciements du Cercle à l'égard de son 
hôte. * Après avoir parlé du Cercle et 
de la littérature française, il rappela 
l'anniversaire émouvant des preniiers 
régiments canadiens, tombés, il y a 
quinze ans,’ aux côtés dep fusiliers 
marins français: sur sa demande, 
out le monde se leva et garda une mi- 
nute de silence. Pour finir il dit au 
ministre tous les, voeux du (’ercle pour 
de fréquents retours parmi nous. 

La soirée se continua alors très 
agréablement jusqu'au moment où le 
ministre de France demanda à son 
petit-cousin à la mode de Bretagne, 
nous voulons dire aù représentant 
écossais du Cercle Molière (qui ne 
reconnaît pas le Dr E. Etsell?), de le 
ramener au Fort Garry Le Dr et 
Mine Tæudel eurent ur soupir de sou- 


lagement, car ils avaient oublié les 
clés de leur voiture! Au total, soirée 
+rès réussie. 


Ci-dessous, la liste des assis'ants: 

Dr Trudel, ayant à sa droite M 
Knight et à sa gauche M. Bourgouin: 
M. de Saint-Denis, en face du Dr Tru- 
del, avait à:ses côtés Mme Trudel et 
Mile L. Chauvière. Ensuite et dans 
ordre hiérarchique des officiers et°de 
l'ancienneté au Cercle se trouvaient 
Mme Chauvière, près du ministre de 
France: M. Benoist, Dr et Mme Etse:l 
M D. Frémoent, M. Lacerte, M Fer- 
land, Mlle Benoist, Mlle Goutrault 
Simmons. Mlle Leclerc, M. Che- 
vrier et Mlle Brown, M. et Mme J 
Collon, M. et Mme Drouhin, M S 
Robb. ; 

P, DE SAINT-DENIS 


‘ Secrétaire 


nee Senlis à 


7] 


- . de fabrication : 


L ] . 


‘Leurs caractéristiques sont chaleur et utilité. 


Elles coupent le vent et détournent l'humidité. 


u tagüres Arc-en-ciel3 points, 8 livres, 60x72 pou- 
À ces; la paire, ose . | 
3 points 12, 10 livres, G3x81 pouces; la paire, $18,50, 


{ points, 12 livres, 72x90 pouces; la paire, $16.00. 


Couvertures Ecossaises 


à “Bonnie Doon” 
Î Soyeuses, mousseuseë, tout laine 


Ces couvertures ont été fabriquées avre de 
la laine de choix complètement nettoyée et tordue 
-sohdemént. Splendide qualité et durée. 


- 54x81 pouces. 
- 53x86 pouces. 
68x86 pouces. 
72x90 pouces. 

- 76x91 pouces. 


À peu près 5 livres - 
A peu près 6 livres 
A peu près 7 livres - 
A peu près 8 livres 
À peu près 9 livres 


La paire; $7.25. 
La paire, $8.75. 
La paire, #10.00. 
La paire, #11.75. 
La paire, #13.50. 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 


8 h. 30 à 5 h. 30 


d WINNIPEG 


cédente. On estime que la consommu- 
tion des cigarettes aux Etats-Unis a 
plus que doublé au cours des sept 
dernières années. 

| D LA L1 


I1 éloigne le docteur — ‘‘Nous avons 
10 millions de dollars sur l'année pré- | toujours le Novoro du Dr Pierre dans 


La consommation des ciga- 
rettes aux Etats-Unis 


Washington — L'impôt sur les ci- 


garettes a augmenté cette année de 


ANNETTE DOSTERT 
. _ . .. PIANISTE 
Préparation aux examens à tous les degrés, 


Téléphone 34 606 Studio: 215, rue Spence, Winnipeg 


désire vous faire savoir qu'elle lave tous les vêtements avec du Savon 
Pur “IVORYX”. Il ne vous en coûte rien de plus. Téléphonez pour 
demander un morceau échantillon de ce Savon “IVORY” employé 
pour le blanchissage de vos articles en toile. | 


Téléphone 22 818 — 3 lignes 


FOUR SK HN DM EN RU AVEC T0 
( LE CONFORT ET LE LÜXE VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert su 

Havre. Train »our Paris attendant au quai. En 6 jours 

en Angleterre. Coniort sans égal, cuisine trançaise 

New-Yorh—Fiymoeuth--Havre 

S septembre 

14 sept., 9 oct. 
FRANCE » sept, 11 oct., 22 nov. 
ILE DE FRANCE à sept. 18 8 nov. 
New-Yorh—fHavre 

l sept, 10 


26 sept, 


CUBA 
MEXIQUE 


vct., 


ROCHAMBEAL 

DE CRASSFE 10 wct., 5 déc 

LA BOL'RDONNAIS 9 novembre 
New-Yorh—Vige— Bordeaux 

ROUSSILLON. 11 sept, 23 oct”, 4 

LA BOLRIMINNAIS . à oct. 

Zroversées Énités ” loisir, paquebots grante con- 


fortables, d'une seule classe. Prix rai- 
sonnable. Pris minimum de cabine 


«+ M8, vue Main, Winnipeg, ou aux ag 


Ct, 21 now 


rm OA A Emme: PS 


Avec tous les perfectionnements 
qu’y ont ajoutés des années 


S couvertures ‘Trapper Point” sont fabriquées pour Eaton 
par la même manufacture qui les fit pour les voyageurs et 
“tes conmméremnts de-FAmérique du Nord il y a quelques siècles. 
Chaque fil est en 
laine pure, pesante, tissé solidement, fini souple et moussenx. 


couvertures *‘Trapper Point" pour le esmp, d'autres pour usave 
domestique, et aux prix d'Eaton, ce sont les meilleures valeurs, 
en fait de couvertures, que votre arvent puisse acheter. 


I va des 


Leerlute. peit, bleu royal, chameau el blane 3 
points, 8 livres, 60x72 pouccs; 
3 poials_12, 10 livres, 63x81 pouces: la paire, $12.50. 


{ points. 12 livres, 7249) 


Jolies Couvertures venant 
| d’Ecosse 


CET 


“Skeldon”’, la marque bien connue 


Couvertures d’un tissage égal et serré, tout 


laine, fini souple et soyeux, avec bordures à rayu- N 
res roses ou bleugs. | 8 
A peu près 5 livres -- 51x81 pouces. La paire, $9.50. j' 
A peu près 7 livres _- 68x86 pouces. La paire, $13.50. 
A peu près8 livres 72x99 pouces. La paire, #15.007 
A peu près 9 livres -- 76x91 pouces. La paire, $17.00, UN 


Section des lainages, 2ème étage, Sud 


ET. EATO N C9. 


CANADA 


— 


sam 7: 
æ æ 


notre maison’, écrit Mme F. Fred- 
ricksen, de Maspeth, N.-Y. ‘Quand 
les enfants ont mal à la tête ou la 
fièvre, je leur donne ce remède et cela 
les aide toujours- De cette façon 
j'éloigne le docteur de ma maison.” 


Par son action immédiate sur les | 


à 


SHEAS WINNIPEG BREWERY LIMITED 


la paire, $10,00, 


la paire, $15.00, 


Jouces; 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 

8 h. 29 à 5h. 50 


ad A 

SR ‘mm ns) 

0 L 
ES LL. on | 
fonctions organiques, il restaure 


promptement l'harmonie de la santé. 
Ne demandez pas ce médicament au 
droguiste mais écrivez au Laboratoire 
du Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501, Washington Blvd. Chicago, Il. 

Livré exempt de douane uu Canada. 


WESTERN ‘ | {: 
CANADA a. , 
FOR OVER Ée: 


, 


